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FRE~!ERE PA~TIE:

DONNEES 3EFERAIE3 EN RELATIO~ AVEC L'ELEVAGE



InTRODUCTION

~ Pour situer l'importance que revêt l'élevage dans les pays

sahéliens, il suffit d'indiquer que, dans la plus 6rande partie de ces

pays, c'est la Reule aotivité agricole qu'il est ~ossihle de mener et

qui permet la mise en valeur ou l'exploitation de ces ensembles

géographiques immenses.

A l'heure actuelle les troupeaux africains en général pro­

duisent moins de 20 %du voJ_ume qu'ils pourraient produire en viande

et en lait si aes améliorations étaient apportées au niveau de l'ex­

ploitation et sur le plan èes techniques.

D'énormes difficultés sont rencontrées puur intégrer l'éle­

vage dans une économie du marché G'~ partant, peur lui trouver toute

la place qui lui échoit dans les programmas de développement de ces

pays.,..
1

Avec le déficit sans cesse croissant des pcpulations en

"protéines nobles" c'est-à-dire la 7iande, tout partia.llièrement en

Afrique, il apparaît l'impérieuse nécessité de chercher à augmenter la

produotivité du bétail, à l'exploiter de façon rationnelle, le tout

soutenu par une bonne gestion (1.es ressources naturelles.

Neus nous propcsons de présent8r quelques caractéristiques

des facteurs de produvtion au Niger, en particulier les départements

de Maradi, Zinder et Diffa, qui forment ce qui est appelé le Niger

Centre-Est.

Le Niger Centre-Est, c'est aussi et surtout la zone d'action

d'une structure de développement, opérant dans le montie rural en

général, le monde pastoral en particulier.

Notre travail est composé de deux p~rties : Après avoir

présenté les généralités sur le IJiger dans la première partie, nous

traiterons dans la seconde partie des interventions en milieu rural

.. 0/ ...



dans la zone Centre-Est du Niger et nous tenteTons ~e mener

quelques dis6~sBions et d'apporter des suggestions dans le sens d'une

amélioration des actions actuellement conduites.
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1. 1 GEOG~AE=I E

~e chapitre consacré à l'étude géographique nous

permettra à l'aide d'une brève analyse du milieu physique,

de dégager les principaux domaines de l'Elevage avec leurs

caractéristi~ues propres.

1.1.:1 ft:ilieu physique

Enclavé entre 0 0 et 16 0 de longitude Est, 12°

et 2;)0 30 de l:-:.titude Nord, le Niger est limité à l'Ouest

par le ~ali et la Eaute Volta, au Ford par l'Algérie et

la Lybie, il l'Est par le Tchad et au 3ud par le Nigéria

et le Bénin. Avec :1 267 000 km2, ce vaste pays est le troi­

sième du point de vue superficie, d'Afrique Francophone

Sahélienne après le Tr-had et le Mali. Massif (2 000 km

ct 'Est en Ouest: e-t 1300 km du Nord au Sud), le Niger est

tributaire de ses lointaines ouvert~reG sur la mer:

Niamey, la capitale est à 2 500 krn d'Alger, 2 000 km de

Dakar, 1 585 km d'Abidjan et 1 ose km de Cotonou.

Cet enclavement a forcément une sérieuse ré-

percussion Gur ~e développement économique de ce pays.

Trois (3) zones climatiques peuvent être dis­

tinguées ou Sud au Nord:

- la ~one sahélienne, caractérisée par une végétation

d'épineux, reçoit de 200 à 500 mm d'eau par an,

- la zone soudanienne au Sud, est la [;lus arrosée (GOO mrr.

d'eau par an pouvant aller jusqu'& GOa mm dans la poin­

te Sud-Ouest

- la zone saharienne, enfin, la plus va3te, recouvre tout

le reste du fays jusqu'à la frontière libyenne. Du point

de vue climatologique, la température moyenne est très

élevée, mais l'influence des vents sahariens rend les

nuits fraîches, voire froides dans la zone Nord .

. . ./ ...
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Deux saisons 'Jont nettement tranchées

- l'hivernage (saison (es pluies), de juin à septembre,

très chaud maL.J rafraîchi par les pluies, Sa durée

s'amenuise de rluE. en plt13 vers le 3uc1.

- las ai son s è ch e ~ d 1 0 c~ 0 br e à mai), l' e 1 a t ive me nt f l' a î ­

che de décc~bre à février, très chaude à partir d'avril.

Le Niger fait: part;ie dô.n,; Sa grande maJorité du Sahel.

Le Sahel peut être circon8cri: par les isohyètes 100 ct

GaO lm: (3)

moi na (:e 100 mm sahara

SaVanes scudanienneo.

Ce 3 a ll e 1 peut être subdivisé en

.Jdhel subdésertique

.Gahel t:lpe

entre 100 et 200 mm

entre 200 et 400 mm

. bordure :::;ahe'::"o--Joudônienne ; entre 400 et 600 mm.

~e3 ressources en Cau et en piturages sont Variables

d'une année à l'autre. La végétation caractéris-:ique

du Sahel est la Steppe, dont la physionomie et la com­

position florale Varient en fonction des sols et de la

latiJ.:;ude. Il s'agit d':no zone c1'agricult;Lre et d'éle­

Vage extensif~. C'est l'une de8 régions du monde ad les

é:eux types dlac~ivité~~ que sont l'agrical-ture et J'éle­

vage sont en gènéral di3sociées même sur le plan admins-

En bordure s8hélo-soudanienne, se rencontrent de

nombreux agriculteurs qui souvent entren.t en conflits

avec le3 éleveur3 tr2.nshuman-ts à prot-os des cl"lampé1.

I.1.~ La population

La po~ulrtion nigérienne est estimée à G 000 000

d'habitants en fin 1983 contre 5 093 000 en 19'77, soit

un taux moyen de crois3ance démograpl:igue de 2,8 % par

an (36). Il fau1: retenir que la population du thecr est

très jeune car 45"':, de3 nigériens on;:; moins de 15 ans et

près de 56 % ont moins de 20 ans. La populai.:ion igée de

~O ans ou plus représente 3,7 % en lS77 et sera de 3,4 %
en lS90.

La densité de la population au km2 demeure très

faible 4,4 habitants/ km2 e-n moyenne. Cependant on note

un surpeuplement de la f range agricole Sud Où 75% de

... / ...
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la population occupent 1~ '1- du terri-taire national avec

une densité moyenne de 27 habitants au 1(m2.

Enfin., une nette ~rédominance de la population

rurale, 90 r. de .1 a population totale en 1.977 soit plus

de 4 530 000 habitant::; parmi lesquels on peut estimer la

population exclusivement pastorale è environ 800 000 per­

sonnes soit 16 % de la population rurale.

Selon le mode de vie, deux grands grou~es corr.po­

sent la population nigérienne:

- le groupe des pasteurs exclusifs avec principa­

lement les ethnies Peulh , Touareg, Toubou et quel~ues

Arabe::>.

le grO'.:pe sédentaire domprend pour l'eBsentiel

trois (3) ethnies

50 % 2 768 000

Z4 /: 1 326 000

'J " 332 160

Djerma-SonghaT-Dendi

Kanouri-Soudouma et autres

La répartition géograpnique de ces populations

peut également se faire selon les groupes ethniques.

C'est ainsi que nous a.ons :

les l_àOussa (les [-lus nombt'eu~-: au Niger) et une

dos plus nombreuses populations de l'Ouest africain

(20 millions au Nigéria). IJ.s occupent le Centre du paYs

et le long de la frontière ~géro-nigérianno

- les Djerr:la-Songhai: occupent l'Ouest du pays ct

la frontière nigéro-malienne i

- les kanouri ou Déri-3éri, au Sud-Est dt~ pays se

r e ne 0 nt r e nt cl e Z i n der j n s qu' au Lac Tch ad, f 0 nt par t i e

ct' ensemble ethrlique peuplant le Borno (Nigéria) et le

Kanem (Teh ad)

Baous::;n

- 185 Fou2..bés

5és à travers to~t le pays

- los Touareg: leur principal mode de vie s'effec­

tue à -travers 10 sahara d'où leur ap~:;Ellation de "Seigneur

IncontestabJ.e du désert".

En plus de ceG ethnies, signalons d'autes telles

que: Toubou, Arabe au Nor,~-Est du pays, HOudOul11a au :.ac

Tchad, Gourmantché Gur IR rive droite du Fleuve Niger, le

long de la frontièro nigéro-voltR1que.

... / ...



4 -

1.1.3. Le capital bétail- .__ .,"_.._-
L'importance du cheptel se si~ue tant aU niveau

de son effectif (:::ue nOus V8rron,~ ult 6rieurement) qu'au

niveau des princip~18G esp0ces exploitées. Ce cheptel est

essentiellement cC1sit;uf: d; bovix1.3, ovins-caprins et Ca-

melins, Sans parler des volailes. Toutefois nou~ nous li­

miterons volon1.:é\irement aU:, e:Jpèces bovines, carrinsé> et

ovines car elle8 conatitucnt pou~ la plus grande part,

les animaux faisant l'objet d",ln cor.'.merce in';:;er-étatique

a ct if.

Il est constitué de deux grands groupes d'iné-

gales importanc@ numtrlque mai3 aussi économique. Cd

sont par ordre décroisGant

103 zébu s (:~ 0 sin ct i cu G )

- les 'cauri:." (ljos taurus)

~e climat influe beaucoup sur la répartition des

races ces èeux groupes ont de~i habitats nettement dis-

tincts. Le facteur c3sertiei de cette répartition dos zé-

trYpanosomosc dont le c:urin p::éGontc une résistance natu-

rû].:i.e contrairement au zébu"

I.e:::; taurin~:;

2:,. oc;f;ul reoré3cntuDt des tuurins au Niger est

le ICouri qui cons'titue un", particularité à l'intérieur du

Sahel. La race bovine kouri se rencontre principalement

dans l'arrondissement de l'J'Cuigmi et Diffa aU pourtour

du Lac Tchad. 3eo CBl'actè:::c:J zootecbniques ont été pen­

dant longtemps méconnus et on ne retensit que l'aspect

particulier du cornage. Le premier trDvail approfondi fut

celui de r,';ALBRllliT (R), RECEVEUR (P) et SAE-I}J en 1947,

sultat de nOlî1breusc!'è mensurationG J=-rises sur deG animaux

iS3us dû cinq tro'..lpea1.lx venant des île3 du Lac Tchad et

comme les plus pur~

QU E VLL ( 1 S '7 1 ) a :.~ e p r i G ces cil i f f r e s a u ~quoI s

JOSfII (1957) avait ajouté ceux l'eIevès à Maïctouguri

(Nigéria) GUI' untr.oupcau d l U118 forme administrative.

La conformation générale des kouri est sensible­

ment diff6ren-:c do 0::0,:10 den zébl':S • L'ubsence de bos.:;e

... / ...
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est nette bien que li:!.~J:::''1l:~'T signale une convexité en avant

du garrot surtout chez le mâle. L'animal est en général

assez longi1iene, la cuis3e est bien musclée. Les sabots

$ont en général larges avec des onglons écartés. Le profil

cépha1iC;ue e2t généralement droit et le front reste plat

même si une légère convexité se manifeste sur la ligne

front-chanfrein. Le cornage e3t certainement la grande

originalité de la race kouri, bien décrite par ~AL3Rt}~.

Il n'y a pas une unicité dans la forme des cornes. Le

cornage le plus classique est celui des cornes en lyre

de frundes dimensions, très larges à la base, le diamè­

tre s '3menuisant proere3sivement: jusqu'à leurs extrÉ'mi­

tés,. :':'·eur couleur est claire avec extrémités foncées.

:9'autre [_8.L't, il existe le ccrnage bouée (en boule),

dont 1e3 porteurs ne lépassent guère plus de 5 % des

effectifs puis la présence des cornes flottantes et

l'absence de cornes sont parfois signalées.

La robe présente un bon caractère ethnique car

peut éclc.irer sur les croisement s éventueJ_s avec d' au-

tres races. La robe typ1que est uniforme, grise,

à lA pr2sençe de poils blancs sur pe~u pigmentée

due

les

extrémi-i;:":s sont foncées et ôes taches noires sont sou­

vent présentes aux oreilles. Les monchetures ou truitu­

res sont aussi rencon'Crées. L'animal a un naturel doux

et son caractère lymphati~uc fait de lui un mauvais

marcheur. Il fi des potentialités bouchères et surtout

laitières certaines. La lactation moyenne par vache se­

rait de SOO à 700 L de lait, y compris la part préle­

vée Dar le veaU (23). Selon rl':ALBRAllT la production d'une

bonne vache en lacta-tion peut a-tteindre 5 à 6 litres par

jour, la lactation pOuvant durer 6 à 7 mois et même 10

mois dans certains cas.

La rL~e kouri fait l'objet de croisement avec le

zébu arabe ce çui f~it penser au danger de dis~2rition

de cette race. Le taurin kouri est élevé par l'ethnie du

même nom et d'autres groupes voisins (Boudouma, Sourgourti,

et c ••• ) •

... / ...
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Les zébus

Fou r :OUTRESSOU LE cité par Â. 1. J\T' DIAYE,
ce zébu tirerait son nom du mot thibétain "zébu", en por-

tugais "giba" qui 3~.gnifie bosse. L'introduction du zébu

da.ns l'Ouest africain aurait été le fait d'invasiolf;

teo venues de l'Est. Les animaux ainsi introduits par

l'env3hisseur ont subi des croisements naturels entre eux

et 2.vec les taurins pOdr donnGr le3 races rencontrées ac-

tucllement au Viser. Les principaux représentants sont

L'azay/a k

Cette race fait l'objet d'études zootechniques pous­

s6es notamment pour son caractère 12itier. Elle fut è

l'ori3ine de la c~éation de la sta~ion sahélienne d'éle­

vage de bovins de Toukounous. De la région du m@me nom,

au Nord-Ouest à cheval sur la frontière nigéro-m8lienne.

S'est la race la plu~ importante numériquement, 50 ~~ de

la population bovine. Race à caractère doux, elle est

l'une des meilleures races lsitièrc3 dans l'Ouest-afri­

cain. Lorsque la femelle azawak est élevée dans de bon

nes conditions, elle peut produire 10 à 15 litres de

lait par jour, '::8 qui est i.oin d'être atteint en éleVa-

ge traditionnel caractérisé par des conditions diffici-

les et un mode extensif d'élevage. Dans ce con~exte la

production laitière s'abaisse à quelques 3 à 4 litres

par j ou r •

Le bororo

C'est la deuxième race bovine aU Niger sur le

plan nU{llérique. La robe e3t uniformément acajou foncé à

muqueuses blondes. Il s'agit d'un animal grand, à OS3a­

ture développée, aux masses musculaires longues, à si­

lhouette él::l!1cée, portant haut la tê·te, avec de longueG

cornes en lyre. La vache est d'une vivacité et d'une

agilité remarquables alors que le taure2u e3t lourd et

dégage une impression de force maj ::;tueUGe ). Bovin (7)

20vin rustique, peu précoce, farouche, il est eS3entiellement

l'animal de grandes transhumances. De production laiti­

ère fa~ble, il est élevé par la tribu Peulhe dont il

porte le nom et d'autres ethnies aussi.

... / ...
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Le zébu peulh nigérien ou djelli

Son aire d'extension se situe de part et d'autre

du fleuve, dai~3 1:1 r{g:-on des Dullols et Goulbi, donc

essentiellement à l'Ouest du pays. Il représente 10 r
du cheptel bovin (53). De fuible production laitière,

il est surtout exploité pour son aptitude bouchère

son r e n cl e me nt a t t e i nt à l' a bat t 88 e 50 r,.
Le zébu So kot 0 ou Gu dali

Le bassin du Sokoto (Nigéria) et la région de

Birni F'konni (Niger) c6nstituent Gan aire géographique.

Il es-t; surtout "bon bo~'-cher" et apte pour le travail.

En plus de ces races, il faut noter les produits

de croisem8!1t::; entre sll_e3 d'où une hétérogénéïté de la

population bovine. ~t ai~3i Qu'on observe à l'heure

é1ctuelle une nette perCée de métis kouri dont la diffu-

Gion largement significative dans le dépnrtement de

Diffa (zone du Lac Tchad) gagno progres3ivement celui

de Zinder par les arronch:Jsemen"tG de Tanout et surtout

Gouré qui est l'mitroç,l:~ dE Diffa. C'e<:;t en fait le

résultat d'une reproduction laissée à elle même dans

leG conditions d'élevage telles que l'alternative eat

la di5~arition ou l'adaptation.

L'étude de ces différentes raceG bovine::> nous

a permis de mettre en évidence l'exi8tonce de f3cteura

de production bien adaptés au milieu sahélien. Il exis-

te donc un potentiel certain de production, tant lai­

tière (cas de l'azuwak, Kouri) que de viande (kouri,

azawak, Bororo, et;c •.• ).

Généralement, les ~rojets de développement de

1'élevage au 3ahel Ou les étude3 sur l'élevage dans cet

te zone po~cent pour une ~lu3 BrJnde pa~ ::>ur les bovins.

Or il existe bien d'autres espèces jouant indéniablement

un r~le 30cio-économique considéraole dans nos pays.C'est

le CLIS de pe"tits ruminants (ovins, c<::prin::», des camelins,

des volailles.

... / ...
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Les petits élevages

Ces termes utilisés par LACROUT3 désignent l'éle~

vage des petits ruminants en l'occurence les ovins et

les caprins mdis pst plus convenable pour l'élevage des

volailles et des lapins. Les ovins et les caprins doivent

faire l'objet d'une attention toute pa ..'tlculière car ils

offrent des possibilités réelles de prodl'ction plus rapi­

de, par_rappor-t à celles des bovins.

Les crvi ns

De nombreuses races sont rencontrées au Niger et

ARY (~) les classe en deux groupes

- les moutons à laine comprenant

le koundour.:, des régions du fleuve,

1 e mou ton à 1 ai ne du Ni g e r e xt r ê me 0 rie nt al.

- les moutons à poils

le bali-ball mouton peulh à profil busqué,

queue longue, oreilles larges et longues, rob~

blanche. L'aptitude bouchère est certaine.

le oudah élevé en troupeaux d'importance COn-

sidérable e33en~iellemont par une tri~u peulhe

portani. le même nOl,1. La robe est i'oncéo à l'a­

vant et blanche à l'arrière.

le ara-ara: c'est un mouton rustique, do tail­

le moyenne, oreilles petites et étroite3 dont

l'élevage est l'apanage dos TOuaregs.

Les capri ns

Inutile d'insitûr sur l'adaptabilité dont la chê­

vre a fait montre dans lOG milieux réputés hostilec:io Sa

résistance à travers les longues années de 3écheresse en

étant une preuve. Selon Lt:.::;ROUT3 (25), c'e3t le seul ani­

mal qui vit spontanément dans les milieux le3 pl~G sévères,

c'est la seule espèce domestique rencontrée partout en

Afrique, sa rusJeicité est proverbiale.

La chèvre a été souvent chargée de tOU'3 les maux

Ges qU8iités ne sont souvent mentionnées que de façon dis­

crète. Le terme de "vache du pauvre" trouve toute Sa rai­

son ct 'être CE,r la chèvre rond de multiples services en mi­

lieu rural. Elle est dans une certaino mesure à la base

... / ...
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de la reconstitution du troupeu entreprise dans nos pays

sahéliens après la terrible séchoresJe de 1979-1973.

Les caprinr:: 30nt très prolifiques et numériquement

importants. Les principaux groupes ethniques sont

- la chèvre du sahel avec :

la chèvre do variété peulhe, de grande taille à

robe en général foncée et diversenwnt colorée,

la chèvre de variété touareg, à robe blanche,

la chèvre ::'ousse do l'~aradi à robe uniforr.1~ment

rousse avec reflets acajou Gon berceau est

la région de karadi. Très prolifique, olle pos­

sède une aptitude laitière et bOL,chère. La qul'l­

lité exceptionnelle de Sa peau est mondialement

connue ct appréciée.

:;:'C trOt,pC2U dc::, petits ruminants e3t très importDnt

aU Niger. Ils constituent le "compte cour;_'nt" de:] éleveurs.

Les camelins

Les dromadaires Gant les représen~ants exclusifs

de cette espèce. L'e3son~iel du tro~peau came11n se trou­

ve dans les zonCd semi-aridos du pays. Flu3iours types

ont ét é signalés aLl Nigel~ (4t.) , dromadairœ (:' Azbin, dé

l'l.zawa k.

Un classement a été établi en deux grandes races

(2' )
- "le chameau" de 1 '~'~ïr mesurant 2 mètre3 au garrot pos-

sède une robe très claire.

- l'le cll-ameau" du Sahel qui fait 2,10 mètres au garrot,

longiligne, avec une large po~trine, la robe est fauve

ou pie-noire.

L'étude qui 3uit,

tratif du pays permet de

consacrée au découpage a~minis­

situer notre zono d'étude et de

passcr en revue ses principalc:; caractéri::>tiques physi­

ques dans le contexte sahélien en général et n,3.tional

en particulier.

... / .. ·
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CHAPITRE IL ETUDE nIO-CLIlf.ATIQUE

Ii.l DECOUF flGE Am~I NI SI'Rf.TIF

],a Républiquo du Niger est divisée en sept

(7) départements: Niamoy, Dosso, Tahoua, Maradi, Zinder,

Diffa et bgadez administrés chacun par un préfet. Cha-

que.déPartement est subdivisé en arrondi0sementa dont cer­

tains comportent des postes administratifc. Il faut cepen­

dant noter qu'il y a intégration de structure::; tradition­

nelles (canton, grouper.:ent::;, otc) cJnns cel1C?s modernes.

II.1.1 Les départements de ~aradi, Zinder, Diffa

Ils constituent la zOne du Niger Centre-

Est celle-ci est comprise

et IGo et les méridien~ Est

entte les parallèles Nord 1~0

7 0 et 1 50. Ell e c Ou VI' e une

:Juperficie de 324 000 i(J:,~ soit environ le quart du terri­

toire national. Le3 t- ni3 départements 3' étendent dans

l'ordre indiqué d'Ouest en Est GUI' 800 km et du Nord aU

3ud sur environ 400 km. 113 forment un ensemble limité

d'abord par les autres d&partements du pays: Tahoua à

l'Ouest et t.lgadez au Nord,

ensuite par ltJ pays voisins le Tchad à l'Est et le

Nig';ria au Sud. Avec les c.ltituc1eG cOf.1priscG entre 200 et

500 m et plus (Termit au Nord-Es-;; de Gouré), ce C3dre est

un plateau argileux gréseux drainé pai.' des CO~r:3 d'eau

intermittents.

Ces principaux cours d'eau sone la vallé~

de Tarka, le Goulbin'Kaba ct 10 Goulbin'~Dradi ; la

Koumadougou frontière naturc~le avec 10 Nigéria sur 150 km

~e jette dans le ~ac Tchad. Ce d~rnier est partagé entre

le Niger, le Nigéria, le Camoroun et le Tchad la partie

nigérienne s'étendait sur 3 000 km9 avant les années

1967-1553 période d'installation effective do la calamitré

naturelle qu'est la sécheresse ~).

8el 0 n OUr.:l\TE (42) 1 a cu vett e Nor d du Lac

s'est trouvée Gans aucune alimentation en eau è Partir

de juillet 197 G. Elle était soumi3e à une évapora-tion

intense. A l'heure actuelle, les eaux du Lac se serai-

ent totalement retirées de la partie nigérienne, ce

qui constitue un problème majeur pour les populations

... / ...
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humaines et animales environnantes. Notons enfin qu'il

exinte deux mares permanentes qui sont celles de MadatrOunfa

(iLaradi) et de Guidimouni (Zinder).

II.~ }"~ ~I~.T;- FHYSI~UE

II. 2.1 Le climat

Fendant trois à quatre mois, de la mi-novembre à

février-mars, la zone est soumise à l'influence de l'har­

mattan, puis3ant agent érosif.' 30ufflDnt du lITord-Est vers

le Sud-Ouest. Cela coïncide avec la Saison sèche froide.

Celle-ci précède la saison sèche chaude qui Va de mars­

avril à m3i-juin.

La mousson, vent orien-té du Sud-Ouest vers le

Nord-Est, pénètre dans la zone vers fin juin, mi-jui:let,

aspirée par la dépression contientale. Elle apporte la

pluie. ~a température moyenne l~nnuellc dans la zone est

de 26 ° OS. Cependant, on note deux maxifi1a : :3 5 oC en avril

et 30° 2 en ~c?tcmbre.

Les minima se situent en décembre-janvier (SOC) et

début novembre 18°C. Les moyennes annuelles pluviométriques

varient, allant de 700 mm dans le Sud à 220 mm aU Nord.

Dans cette zone, les pluies sont eS3entielle~ dour l'ac­

vité humaine car leur abondance ou leur insuffisance in­

flue sur la croissance des pâturages, des cultures et sur

la vie des ani~aux.

II.2.2 Le3 sols et la végétation

Les sols jouent un rôle certain dans la composi­

tion du paysage naturel et aussi dans l'activité humaine.

Ils sont sableux et argilo-sableux, supportant une végé­

tation d'horb~cés et d'épineux dont la [résence est un

signe évident d'adaptation au climat semi-aride de la ré-

gi on.

Le peuplement ligneux composé de plusieurs espè­

ces arborescentes est plus dense dans la partie méridio­

nale. Dans le cadre d'une é'Jnluation du potentiel de pro­

duction fourragère dans l'ensemble de notre zOne d'étude,

une estimation du potentiel théorique et zonale des par­

c ou l'Sa ét (; e f f e ct u é.

... / ...
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Quatre (4) zoneo sont ainsi iden-i;ifiées ( ), leurs

caractéristiques floristiqües et fourragères sont:

- Zone l la plus septentrionale, atteint le désert du

Ténéré. Formation à forte ~~édominance de

Panicum turgidum, sur tous les sols sableux

profonds. Les cumelins en sont le3 bénéficiai­

res exclusifs, mais do façon saisonnière. Plus

au Sud, aUX confin3 de la zone II, il Y a ab­

Gence quasito~ale d'erbustes (sauf quelques

Comniphora quadricinetr), la strate herbacée

comprend essentiellement

Indigofera

Il

Zygophyl\..i.J"

Neurada

See-l:zania

St ipagr ost is

Malt kiopsis

D~ sant hiuli1

llst he nt herum

glomcrata

argcntea

simplex

pl' 0 cumbe ns

a8gyl)tiaca

u niplumis

ciliatum

annulatum

fragilis

Toutes ces plantes sont appétées par le3 camelins.

En effet, c'est une zono de p5turage3 à camolins, compte

tenu de la remurquable r8reté àes points d'eau et de la

très faible prolh:ctiv:i_té foul':::-agère (de 0 à 250 kg do

MS/ha). Les cali1elins supportent aisément l'absence d'om­

brage, les abreuvements éloi:néo et les grands déplace­

ments néces3aires pour la collecte de la ration. Leo lé­

gumineuses (Indigofera) et leG plantes tardivement vertE's

assurent un appO:::-t azoté o-t vitaminique satisfaisant.

Dans cette zone, la pluviosité e3t inféricu:re à 100 mm par

(J.n.

- Zone II d'upr ::'~rgeur approximative de 70 km, se situe

au Sud de la précédente. Ln 3tratc ligneuse est

eS3entiellement composéo de

C ommiph llr a

-~oli1mipl,ora

Acacia

quac1ricine t n

africana

radiana

pyrotechnica

... / ...
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et capç.aris decidua (3trictement localisé

dans les bas-fonds) •. S, agi8~:;ant de la strate herbacée le3

e~pèces les plu3 nombreuses sur leG sols dunaires sont

Aristida mutabilis

Aristida meCCana

Aristide nllida

8yperus conslomeratus

Enncapogon brachystacyus

Trajus racemosua

8'est la meilleure zone pour l'élevage camelin. 8es

ùt:rniers y séjou:-nen'c toute l'année. El:e est favorable

pour le3 ovins et caprins par :'abondance des buissons

élUX feuilla[;es appetés et d'herbes courtes et denses '1'e-

cherchées (ex Enneapo, ,n pour lec; ovins). Elle consti-

tue la limite Nord de l'élevage de bovins qui n'y passent

géhéralement que la fin des pluies (septembre-octobre)
U

lorsqu'ils transhment. En 3ai30n sèche, la densité floris-

tique_trop faible ne leur permet guère de rassembler leur

ration c;uotidiennp.. La prc-1,uctivU:é fourragère varie en­

tre :;50 à 800 Y.g iij3/ ha da Nord au Sud avec une moyenne de

500 kg de MS environ. En gros cette zone est limitée par

'les isohyètes 100-300 mm (rap~ort de synthèse 1981 Agro-

past oralismc) •

-- Zoné III se situe plus au Sud, elle a une largeur

d'environ SO km. La végétation ligneuse com­

prend pr~ncipalement

3alvadoru

Acacia

Co;' lphora

Acacia

:Jalanites

Acacia

persica

raddiana

africana

:::;enegal

ae8yptiana

laeta

Elles sont souvent artu:3cives, l'naiS dans des sites favo-

rabl1s peL~v8n'i:; devenir arborées (ex Balanites, Acacia,

~adi~na).La str,ate herbacée GUI' les sols sableux dunai­

res est marqUée par

... / ...



Aristida

Schoenefeldia

Aristida

Alysi Car [Ju S

Aristida

Cymbopogon

mu t abili3

gracilis

pallida

ovalifoliu3

fu r.iculata

pr oximu s
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Dans cette zone se 3itue la limite nord officielle

des cultures. La pluviosité est de 300-400 mm par àn à ~eu

près. La production fourragère est relativement abondan­

te et varie de 700 à 1 100 kg fu~h9. Dans les vallées

fossiles la productivi~ê atteint des valours élevées

l, fj à ~ ton n e s de MSi h a e n fin des plu i e s (ex: dansIe

Koutous, région de Gouré).

Il Y a une gran1r variété floristique de la végé­

tation à l'ombrage offert par les ligneux quelques fois

l:1enses(Gurtou'c dune les dépressions). Il faut également

noter un grand nombre de points d'eau. Ces éléments con­

fèrent à cette zone son caractère remarquable pour l'éle­

v age de bovins, des ovins et des caprins.

- Zo~e IV : la plus méridionale de la zone-étudiée, elle

s'étend à partir de la précédente et couvre

la zone agricole. Les pâturages sont varia­

blement abondants et [Jroductifs, constitués

entre_autres par des jachères et la végéta­

tion naturelle. La strate arborée la plus

caractéristique

Acacia

Acacia

ACacia

Balanites

Sclerocarya

comprend

senegal

albida

eaet a

aegyptiana

birrea

mutabilis

La strate herbacée se compose de gru minées dont

les plu3 répandues sont

Aristida

Aristida longiflora

Eragrosti3 tremula

Dactyloctenium aegyptium

S choenefeldia gracilis ... /
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L a productivité moyonne dépasse toujours 1 000 kg

MS/ ha j on note une grande Variété SPécifique de::; plantes

à rythmes biologiques divers atténuant, voire supprimant

le problème d'affouragement des animaux. Il importe alors

de retenir que la contiguité des zones de culture va dé­

terminer la transhumance des troupeaux ver-s le N'ord pen­

dant cette Période.

Ainsi, le climat détermine, comme les sols, la

nature des pâturage3 qui fournissent l'essentiel de.l'ali­

mentation des animaux domestiques. ~'est ainsi qu'on peut

retenir q ua l'une des caractéristiques principales de

l'éco-système sahélien est la fragilité des systèmes de

production. En effet, la faiblesse de la pluviosité,

l'irrégularité dans le . ~mps et dans l'espace des pluies

font quo la sécheresse est fort bien révélatrice de. cette

fragilité do l'éco-système sahélien et fait payer un lourd

tribu·t aux races bovines surtout, compromettant ainsi les

production::; animales.

Après l'étude du milieu physique nous allons dé­

gager los traits dominants du milieu humain (notamment

les éleveurs). L os habitudes, les coutumes acquises de­

puis des. générations peuvent être de::; contrainteo de l'amé­

lioration de l'élevage.

II. 3 LES ELEVEe:"- S FUR S

Sont désignée SOUG ces vocables, les personnes

qui n'ont comme activité exclusive que l'élevage. Ce der­

nier se caractériso [ar son aspect extensif et transhu­

mant, nécessitant de grands espaces et une organisation

essentiellement familiale. Chez les nomades et semi-noma­

des les préoccupations qui s'attachent 6 l'élevage, aux

besoin::> du troupeau, l'emportent sur celles que conm:::.n­

de la culture du sol. On El trop tendance à considérer le

nomade comme un homme de nature, avide d'horizons chan­

geants, et qui déplnce Gon campement par simple inclina­

tion. C'est plutôt le contraire qui est vrai: quelqu'il

soit, Où qu'il soit, l'homme a tendance à s'enraciner et

c'e3t parceque le boeuf dépérit que l'on fuit pour aller

vers les endroitG exempte 1'insectes piqueur3, riches en

p&turaeea et en points d'enu.

1 • , ,
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L'é1evége est 18. scule activité permettant d'ex-

p10iter ces enscmb1es géographiques immenses qui consti­

tuent le Sahel. Parmi les éleveurs pur3, le3 principaux

pratiquants sont

l l • 3. 1 Le:~ ~; e u. J. h ::;

Historiquement l'installation des penlhs e!'lterri­

toires nigérien e3t en Partie rattachée il. la con-::uête mu­

sulmane. En offet, DUFI:KE (.13) a divisé leur i)énétration

en trois épisodes:

d'abord la fixation an'.:::ienne de ~.a coionie de .JaY (Ouest

!Tiger) aU XIIe siôclE::

- ensuite conquête Guerrière et religieuse de l'empire de

Sokoto avec Ousmane D:->n Fodio (début XIXe siècle)

enfin, infiltration' cifique de groupe3 3édentaires et

nom8.des (fin XIXe - d2but XXe siècle). Il ~3emblerai.t que

les nomades ne soient arrivés que récemment, pour la plu­

part, au début du XXe siècle.

Dan~> le gr 'nd nombre de peuples qui :3e sont adonnés

à l'élevage aucun groùpe i18 s'e8t aU33i bie,n identifié à

cette activité que 183, ?Eu1hs. Lorsqu'il parlait du peulh,

G. VIEILLARD (crivait "les grandes bêtes bossue::; domi-

nent toute 80n histoire elles l'onfmené et il les a

suivies de pâture en pâture, de mare en mare entre le

pays de la soif Où elles !'le peuvent s'abreuver et le pcys

de la mouc:~e '..Où elles mcarcnt" ).

L'origine des peu1hs est encore de nos jours con­

treversée. Certains auteurs les font descendre de3 anciens

égyptiens, d'autres des éthioçicn3. Four d'autres encore,

ils viendraient d'Asie. Toujours est-il que le3 frêlos

silhouettes décharnées, souvent dis3imu1ées 30US un immen­

se ch2peau coniquè et prsGgue toujours flanquée d'un bâ­

ton, utilisé à l'occasion en arme redoutable, se rencon­

trent un peu partout en Afrique. Ils ont conservé à tra­

vers les siècles un incroyable amour pour le3 bovi!'ls. La

taille du troupeau détermine au sein de la communauté

l'im90rtance et le pre3tigo de l'individu. De là, sans

doute, la réticence do l'éleveur à se séparer d'animaux

... / ...
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Tableau N° 1

Répartition des PEULH par arrondissement dans la zo­

ne du PNCE.

Chiffres
selon

1 ère langue
parlée*

Estimation
Service

du
Plan

Chiffres
officiels
1977-1979PNCE

PEULH

,
-~-----~-~_.. -.'-'--~~-'-----'

~--.'-- -~.~-~ ...~-~----------~------
i

t
1

t-1ARADI
Dakoro
Tessaoua
i'''!ada roun fa
Guidan-Roumji

9758

12350
1332

1 3,25% : 5099
68 , 1 %: 45000
16.8 %: OP 7

,f 1,.,3
°1 • 8 ~<.:

8 ,35'~:

73,85 :

---~... _._----_ ..,.-_.: -------------- : -------------- : --------------!

Total Maradi :73542 30 '/0: 60936 : 78480 35,55'10!
---------------:--------------:--------------:---------~----1

ZINDER
Tanout : 9342 7 %: 12000
Gouré ~askery: 32120 24,2 t: 30000
îl/ji rriah 19330 14,5 %: 2500
;'IiJagaria 65500 49,3 ï";: 81000
ivlatamc ye '6559 4,95% : 9000

1--------------:--------------:--------------:--------~-----I
! Total Zinder :132851 54,35%:157000 :101511 46,25%1
!------~-------:~-------------:--------------:--------------!

DIFFA
Diffa 7174 18,85% :
j'la!né Soroe

+Goudoumaria 2759~ 72,5 %'~ ,

Nguigmi
+Ngourti 3283 8,6 '/"r., •

!---------_._-~-:~-------------:--------------:-~------------~
!
1 Total Diffa : 38054 39514 18 '1--1
r--------------:--------------:--------------:----~--- ------1

219505, TOTAL GENERAL:244447
i '
~,--_._~~-~-~,-----...;;...-------_--:..._-,

NB : Les pourcentages dans les arro~dissements sont
calculés en fonction de l'ensemble des départe­
men ts.

* Recensement général 1977
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devenu3 improductifs. C'est un moyen de garder le capital

c'est-à-dire une stratégie visant plutôt à contrecarrer

les effets néfa3tes de l'environnement. 1: n'est donc pas

étonnant que les peulhs aient acquis une connais3ance sé­

rieuse des bêtes et de leurs maladies, qu'ils aient appris

à localiser l'herbe la plus tendre Ou le point d'eau le

plus p~oche, ni qu'ils exercent un quasi monopôle sur

l'élevage des bovins.

~es peulhs prennent en garde les bêtes d'autres ~

grou~e3 sociaux pour lesquels l'éltvage n'est qu'une for­

me d'épargne. Un contrat lie alors_le berger peulh et.le

propriétaire des animaux. - Une rémunération assortie en.

général de prestation en nature est prévue D cet effet;

?our ce qui est '.3 notre zone d'étude, les Bororos

sont présents de façon rerl1arquable dans les arrondisse­

ment:3 de Dakoro (Iï:aradi) ct de Tanout (Zi nder) et à une

moindre mesure dans celui de Diffa, partie de la zone

pastorale par excellence.

Selon Jean-Claude (,ROUIIIL( 7), le peuple Bororo

est hLstoriqucment un peuple errant. En effet, pour les

ethnologues, le pasteur Sororo,. avec Sa peau plus ou

moins claire, Sa haute stature, son nez aquilin et ses

cheveux ondulés, représente un rllé1ange:i'éthiopien et

mélano-afri cai n.

D'après la légende, une migration aurait conduit

ces éleveurs d'Est-Ouest, pRr le nord du :3aha1'a, alors

terre fertile, jusque dans la province du Macina (Mali).

Pour le zootechnicien, le peuple Hororo se Carac­

térise far l'élevago exclusif de la race bovine portant

le mêmc nom. De son passé, le Bororo a conservé ses habi­

tudes de pasteur sahélien, toujours prêt à fuir avec son

troupeau dès qu'il a le sentimen-t qu'une éventuelle mena­

ce pèse Gur ce dernier.

L'organisation sociale est basée sur l'autorité

su p r êm e duc h e fIe " 1:1 r Ù 0 ". La hi é r arc h i Gat ion e Gt s ch é ma -

tisée Dinsi qu'il suit la famille, cellule sociale de

bnsc, juxtaposée à d'autres de même modèle forment la

... / ...
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tribu qui avec d'autres constituent le groupement avec à

sa tête le chef ayant le titre "Lamido".

L'habitation est très sommaire, le Hororo se con­

tente d'abri fait de branchages d 'arbuste'3 prédominant de

la partie septentrionale de notre zone d'étude il s'agit

de Leptadenia jyrotechnica (nom local: kalimbo). Les hut-

tes sont comme conatruites dans la préciçi;;ation et ceci

s'explique par le car8ctère très mobile de ces éleveurs.

L'installation interne est tout aussi ruùimentai-

re mais peut comporter dans c ert2.inûs situations des indi­

catifs précurseurs de temps modernes. Les f emlTIes a3surent

la fabrica~ion du beurre, la vente du lait lorsque cela

est pOGsible, les jeunes font le gardienn~ge du troupeau,

enfin, le chef de famille effectue la recherche de l'her-

be, les viGites aux notatJ.!es du grouper:1ent avec qui les

causeries sont axées sur des thèmes comme l'élevage, les

fêtes, le3 évènements du jour et même de la religion.

Si les habitations sont très éparses pendant la

Saison sèche, l'hivernage par contre modifie la structure

résidentieL_e. Certains campements se joignent à d'autres

car eau et· pâturagos sont plus disponibles. Une régression

des distances séparant les campements pout @tre observée

du fait de leur convergence lorsque l'itinéraire suivi est

à peu près le même (J()UFIR ) (13). Il est à noter que los pre­

miers regroupements temporaires des campements ont lieu ::3Ur

dos terres Salées.

La vie nomade dépend des conditions naturelles ;

l'alternance, l'antagonisme des saisons sèches et de pluies

modifie l'organi3a~ion résidentielle, sociale, mais aus3i

l'alimentation. C'est ainsi qu'en saison sèche le pastora­

lisme est parti~ulièrement pGnible, los éleveurs se nOur­

ri lsent surtout de lait caillé et d'un peu de mil. En hi-

vernage, la situation est totalement inversée.

Les semi-nomades et sédentaires sont en 8énéral

rattachés à des villages. Il y a lieu de noter que généra­

lement c'est toujours une diminution du troupeau -:;ui occa­

sionne le sédentarisation. C'est la situation qui a préva­

lu lors des dures année3 dE) sécheresse.

... / ...
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En plus dec Bororo, il n d'autres tribus peulhes

telles quo les Farfaru, le3 Udawa, 103 Dabawa, les Katsi­

nawa, les Dagarawa, les Bornawa ct les Daurawa. Seules

los deux premières retiendront encore notre attention.

L,8s Farfaru, en provenance du Nigéria et principa­

lement de l~ province de 30~oto sont presque tous semi­

nomades. Ils sont rencontrés à l'Ouest ct à. l'Est du Figer,

surtout dans l'ader et on bordure de la frontière nigéro­

nigériane. Ils sont musulmans.

Les Udawa spnt des groupes reuIhs spécialisés danG

l'élevage du mouton à robe bicolore portant le surnom de

uda'en. Ils sont rencontrés au Niger dans les ar::,ondis'Je­

ments de Tanout ct de Gouré_ (Zinder).

II.3.2 Les Tv:areg

Ils sont des berbères qui ont échappé à la conqu@­

te arabe en se réfugiGlnt dans le sahara, où, ils ont été

forcés d'adopter un nouveau genre de vie, influencé par

les peuples qU'ils ont subjugués (les Haoussa vraisembla-

bleme nt) •

Economiçuement parlant, ces anciens cultivateurs

ont imité les Sédouins arabe::; en De muant en chameliers

nomades et en éliBé1n"t doC] chef~, pour gouverner leurs ban­

des traditionnelles. Leur organisation sociale a quelque

chose d'uni~ue. Ils constituent un îlot matrilinéal qui

ne s'expli~uû ni par leur a3cendance, ni par celle de

leurs sujets. L'explication la plus vrai'3emblable e3t que

c'est le pr~jugé racial gui les a pou3Gé à reconnaître

seulement la filiation par les femmes, tout en interdi­

sant & celles-ci de se marier dans une caste inférieure

à la leur.

On di::;tingue quatre caste:> principales: noble3,

hommes libres, serf::; et la caste des artiste::;. Le:] CaS­

tes supérieures sont libérées du travail et s'adonnent

à l'art m~litaire et à la culture uvec 6e3 caractéristi­

ques comme l'alphabet d'oriBine libYque, le Tifinar et

la croix dite d'tgade~.

Ces éleveurs ont comme zone d'élection, ln zone

... / ...
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Tableau N° ~

Répartition des TOUAREG nomades par arrondissement

pastoral zone PNCE

.
--------~,--~~ ~_----

TOUAREG
Recensement
administ~ . if:

Estimation
du

Service
Plan

Chiffres
selon

distribution 1
linguistique*l

1
_~ -----_~

MARADI
Dakoro 9741 100 ~~%: 1 8 • 91 9

------------- .,._---_~~_-----+--------------:--------------,
1

Total MARADI : 9741 24, 6% : 1 8 .91 9 : 17575 39 'lu
!~_------------:--------_~ __~-:-------------_.:------- -------

ZINDER
Tanout:1667G
Gouré tasker: 7159
rH rr iah : 5400

57 ~:

24, 5~'~:

18 1 S'l~ :

19000
6000

10c00

-------------:--------------:--------------:--------------

Total ZINDER :29237 74 %: 35000 : 26520 59 %

?
578

DIFFA
Mainé Soroa

+Goudoumaria :+
Nguigmi

1--------------1---------------:--------------:--------------
!
1

~--------------:-------------~.:--------------:--------------1

! Total DIFFA 570 1 ,4%: 866 2 QI
1"

,--------------:----------~---:~~------------:--------------1

Total zone
PENCE :39556 + 53910 44961.

...;...,.-_~-~~_~_~.~.!.-----_._~..~.....;..-------

* Recensement général 1977

NB : Les pourcentages dans les arrondissements
sont en rapport avec le département, ceux
des départements en rapport avec la zone
NCE.
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nomade. Cependant des grou~e3 oemi-nomade~ et même séden-

t arisés sor.:t rcncontr60, !'"otammCfl.t ':}ur les deux rives du

fleuve Niger, en amont de Niamey, aU centre du pays

(départements de Tahoua et Uaradi), dans le damergou

(Tanout Zinder). Le~ semi-nomades, 1eo 3édentaires pra-
./

élèvent 3urtout des ovin3 et de.:>

du lait, du fromage et de la vian'-

de) et quelques dromadaires.

Le3 no~c2cs élèvent surtout des dromadaires ot quel­

que3 ovins et caprins et des bovir.s notamment l'azawnk.

LeG Toué\reg vivent en général SOU3 los tente'3, néanmoins

les Sédentaires vivent d:;:ns des paillotez; très ruotiques

faîtes de tiges de mil~

II.3.3 Le3 T~~oous~ Les Arabes

Le manga, vasto réGion qui s'étend de part et d'au­

tre de la frontière nigéro-tchadienne entre les 13e et

16e méridien:3 COl 'Jtituent en gros l'aire d'habitat des

Toubous. Le peuble Toubou forme un ensemble conplexe â

l'intérieur duquel or1 trouve de nombreux groupes P2rlant

de3 dialiecte3 a;;:parentés. Ils sont Gurtout éleveur3 de

dromadaires mais aU33i de petits ruminant3. 113 Gant

quelquefois mélangés aux arabes avec qui leo mariages

ne sont pas rares. ~vec le3 Peulhs, lea Toubous sont

leurs protecteur'J, 1e3 pré6e~vant ainsi du vol de leur

b ét ail.

3elon lZ ROUVREUR (27); nulle Part, les Toubous

n'ont jamai3 été politiquement organisés; l'anarchie

prend un caractère d'institution. En dépit de cette ca­

r e n ce, cha que f Q i s qu' i 10 set r Q ~:~ ve n·t mé l s<J à de G popu ­

lations étrangère::;, non seulement ils n'abdiquent rien

de leur individualité, mais encore ce sont eux qui digè­

rent les autrCJ. La rapine constitue une de leurs prin­

cipales occupatinns traditionneiles dans ce:] zones par­

ticulièrement difficiles.

118 habitent de:; villages de huttes en paille ou

même des tentos en nattes. Les villages Gont souvent

abandonnés dans l'état actuel avec la réduction de pluG

en plus croissan~e do la durée dû l'hivernage. Les fem-

... / ...
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Tableau N° :3

Répartition des TOUBOU nomades par département dans

la zone du NCE.

Chiffres
selon

:distribution'
:linguistique*

Estimation
Plan

!Recensements
:administratifs:

PENCE

,,
jTOUBOU

1
1 :
-,~--~.~---- -,-------

1
1 MARADI
I----~---------:--------------:--------------:--------~--~·--l

ZINDER
Tasker (Gouré) 4 183 3~f45%: 5000

!
10.809 51, 7 "~l

!

I-----~----~---:-~-~----------:--------------:---------~----~

+ {7)
6 695

DIFFA
Goudoumaria
N'Guigmi
(+ NGoudi)

,-~----------~-:--------------:--------------:--_._----------1
, !

! Total Diffa : 6 695 (+ 7) 6.714 38,3 ~t

1 : : :
----~---------- -------------- -------------- --------------i : : : /,!
1
! Total zone NCE10 878, :

61,5510! 17.523

---~---- -------~-------.....;.-----~.~.---~,

NB Pourcentage NCE calculé par rapport à la situa­
tion nationale.

* recensement général 1977

... / ...
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ftle3 toubOU3 oCCltpen(:: une [o3ition 30ciale trè3 import:'nte;·'_".

La re3pon3~bilit6 aU campement lui incnrnbe 30Uvent toute

et'.:;ièrc c;-r ~'11o;r:,c c,Î,; sn"vrn:; élb3cf'.t, co,ll::an~ le3 ii:D.rcI~(:3

rechercant un animal volé voiré m@~e purgeant une peine de

prison que lui a valu le vol d'animaux ou quelques coups

d'armes.

Cette place de la femme, nous l'avons particulière­

ment remarquée lors de nOs visites des relais pastoraux de

la zone pastorale de N'Guigmi. Selon LE 1.0UVREUR (~7), l'en­

fant toubou dès son plus jeune âge est tenu de connaître

parfaitement 1"R devise de vie d'un futur homme qui est la

3u:'.Vante: "Le toubou ne vole pas il recueille un animal

éGaré, il ne blesse ni ne tue il corrige un individu qui

qui lui-u causé du tort et qui l'a provoqué".

Les Arabes

Ils occupent le Nord-Est du pays, parfois mélangés

aux Toubous COJnI;-;e l.ndiqué plus haut et: qui les absorbent

culturellement. On distingue trois (3) grands groupes:

Hassaouna, Djoheina, les Ouled Sliman réparti3 entre le

Niger et le Tchad.

Chaque groepe se compose de plusieurs fractions.

Le premier et le dernier groupe sont rencontrés au Niger.

Les deux premiers groupe::> (Eas'3aOuna, :Jjoheina) sont arri­

v é s d El. n 3 1 e ce nt r e a f rie ai n à partir ctu XI Ve s i è cIe p ou r

certains auteurs, au XVIIe siècle ;Jeulement :Jelon d'autres.

Ils auraient quitté l'Arabie dès le début de l'hégi­

re (622 aV. J~) chassés par les partisans de Kohamed parce­

que ne voulant pas reconn2ître la nOt:velle religion. Les

Djoheina vont vers le aud du Tchad et la vallée moyenne du

Nil; les Eassaouna, ver::> l'Ouest et la tripolitaine. Les

deux groupes constituent aujourd'hui les Arabes dits noirs

aU contact desquels ils vivent. Il'3 s'étendent dans la par­

tie nigérienne dt: Iilanga.

Quant aUX Ouled 8liman, il Jemblerait que leur ve­

nue dans le bassin du Tchad date d'un siècle seulement. Ils

sont restés des Arabes blancs, se tenant horJ du monde noir.

Chassés Par leo Turcs de la région de la tripolitaine, ils

. .. / ...
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Tableau No 4

l~épartition des ARABES nomades dans les départements

de la zone NCE

.
----~~---~_.~--~ .--~--------- -,

ARABES
PENCE

[vjARADI

Chiffres
of ficiels

:administrati fs:

+ ?

Estimation
Service

du
Plan

Chiffres
selon

eistribution
linguistique*

!--~-----------:~~~~-~--------:----~---------:----~--~-~~-~--,

ZINDER
Tanout
Gouré

+ ?
255 - 100 %:

f--------------:---------------:--------------:---------------1
1
1 Total Zinder: 25~ + 223
I--------------:---~----------:--------------:----~----------!

DIFFA
Ng~igmi 420
Ngourti : 4514

1--------------:--------------:--------------:---------------
Total Diffa : : 10.997

--------------:-~------------:--_._----------:------~----- .~-!

Total zone
PENCE :5189

* recensement général 1977

11.220

... / ...
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vont plus au Sud pour ne 8'arrôter qu'à ln lisière Nord du

Manga. Ils Gont plus nombreux au Nié;er oriental. Ils habitent

des tentes de nattes analogues à celles des Toubous du Manga,

plus spatieuses et mieux aménagées ; ils 10nt un goOt plus

aigu du confort, ils se consacrent surtout à l'élevage de dro­

madaires qui est le principal moyen d'existence après avoir

rel" oncé à la raI ire.

II. 4 :LE 3 AGRO? A 3TEUR ,3

Il s'aBit dOG populations lOcalisées dans une zone

particulière, jouan~c un r,He tampon entre 12 partie propre

au nomadi'3me (Nord) et celle propre à l'agriculture (Sud).

Sa sitUation physico-climatique offre à ces populations les

possibilités d'effectuer l'élevage et l'agriculture. C'est

la zone des transhumances par excellence, L'élevage semble

êt re une acJc i vit é j!r éc10mi nan-:; e.

Cette zone correspond à la zone dite "intermédiaire"

On y rencon~re deJ éleveurs semi-nomades mais aussi des séden­

taires. Les princip,J.1es ethnies sont les TOuaregs, les Peulh3

et les :-1Liou3sas venUG du 3ud.

II. 5 LE '3 AGRI~U:':"TEUR 3

Ce sont des sédentaires, numériquement les plus impor­

tants. 113 représentent SO % de la population (75% des ruraux

et 5 r- des citadins). Ils occupent la frange Sud du pays, favO­

rable, à l'agriculture du fait d'une pluviométrie conveDable.

Dans le contexte national les ethnies intéres3ées 30nt d'Ouest

en Est: les Djormas, les Haoussas, les Béri-Eéris (ces deux

dernières ethnies 3e trouvent dans notre zone d'étude).

L'agriculture e3t donc l'occupation princirale avec

1 a culture du sor gl10 et du mil al\X quels la cola nisat i on a a jou­

té l'arachide et le coton. Cette population compte cependant

beaucOUp de commerçants et artisans"; l'organisation sociale

est patrilinèale et complexe. L'aristocratie tient le dessus

et le bas de l'écbe11c par les esclaves et les parias.

En Afrique, il est admie que l'élevage présente une

composante Gocio-culturelle qu'il importe èe prendre en li­

gne de compte pour toute action surtout dans le sens d'une

innOvation à mener dans ces milieux, au risque d'essuyer un

échec certain.

... / ...
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En effet, pour les sociétés pastorales, l'élevage

est un mode de vie. La conduite du troupeau demeure l'élé­

ment régulateur de cette vie. La recherche des points d'eau

et des pâturages sont à la base de cette conduite du trou-

peau.

LE$ systèmoo de l'élevage, traduction du mode de vie

sont représentés par le nomadisme, la transh~mance et la

sédentarisation dont l'importance dépend étroitement de la

ZOne mais aussi de l'ethnie pratiquant l'activité, etc •••

Le nomadisme est un système de production animale

propre aux régione désertiques chaudes et immensément VaS­

tes. Il con3iste à effectuer des mouvements sans point

d'attache fixe et suivz_t (les itinéraires Variant chaque

année.

La transhum3nce quant à elle se définit cpmme É:tant

des déplacements, se faisant dans des régions bien déter­

minées et ,suiVant des parcol.lrs toujours iden'tiques et à

des dat:es fixe3.

B~EMAUX cité par GO~EZ (19) insiste sur le Carac­

tère cyclique ct ':"c r~r:;lnc ~.cnèul. ..:irc de cette transhuman­

ce. Quant à N'DIAYE (39) il distingue des pâturages de

saison sèche situê3 dans la zone soudanaisE et des pâ-

turageD de saison de pluie située dans la zOne sahélien­

ne entre lesquels s'effectuent le3 mouvementa de transhu-

mance. \

Lor~gue nous nous ramenons è la réalité nigérien~

ne, la transhumance pourrait bien ""'expliquer comme étant

un système de ~roduction animale caractéri3é par des mou­

verr,ent3 past:oraux j:'endulaires dont l'aptitude dépend de

la sitUation de3 points d'eau, parfaitemen:: calqués sur

le rythme des saisons et déterminés par des facteurs con­

traignunts (facteurs phY3ico-ciim'atique3 de l'espace pas­

toral, facteurs humains et impératifs économique3).

Ges mouvement3 on le voit bien, G'effectuent entre

\

la transhumance

complémentaires.

perle en plu3 d'une autre transhumance,

cOGmerciale. Elle découle de la recherche

écologiques

::OPŒZ (.19

zOnes

... / ...
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des revenus monétaires complémentaires tout en conservant

le capital bétail pour l'exploitation de la production

laitière et pour les contrats de fumure.

Elle est déterminée par des facteurs bioclimatiques

d'une part recherche d'eau et de pâturages et par de::>

facteurs socio-économiques: relations e~ transactions

commerciales d'autre part.-On le perçoit bien que c'est

pour l'établissement d'un nouvel équilibre il chaque cycle

entre les éléments du "té-traède de THEREr" que sont

climat, sol, plantes, animal et homme que les pasteurs

adoptent ce système d'élevage.

L'élevage sédentaire est effectué par les agricul­

teurs de la zone soudar~-3ahélienne donc bien arrosée et

partant propice à l'agriculture. Les animaux ont les pâ­

turages assurés autour des champs en môme temps qu'ils

profitent des rés dus de cultures (pailles de céréales =
tiges de mil, p8il~e de h2~i~ot, fane d'arachide, etc).

Les petits ruminants sont essentiellemont concernés. Les

bovins sont plutôt confiés à un berger peulIl lorsque le-

nombre le permet quelques vaches laitières sont souvent

retenues en troupeau collectif à proximité du village.

Sur le plan socio-culture~ le bétail régit le sys­

tème de relations entre les différents membres ct 'une c0m­

munauté et entre communautés pastorales. C'est d'abord

une satisfaction personnelle que l'éleveur trouve à tra­

vers l'importance numéri~ue de son troupeau. Ce dernier

procure à son détenteur un prestiqa social indéniable

sans égard avec le pouvoir économique. En effet, c'est

(!-.;n respect to-tal, d'une opinion favorable dont jouit

le propriétaire d'un troupeau numériquement important.

Ceci étant, le croît numérique du troupeau est le but p

principal des éleveur0 traditionnels.

Culturcllemen-t, il faut noter que l'anir.lal est

investi de considérations légendaire3 et aussi de croyan­

ces po~vant porter sur un caractère phénotypique. Il im­

porte alors de cerner les problèmes liés à cette place

de l'animal dans la société afin de rendre efficiente

... / ...
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toute action â entreprendre B l'endroit du cheptel à travers

leG d3tenteut'G.

II.6 LE CHEPTEL

3u1' le plan économi~ue, l'élevaBe constitue une acti­

vité très import~nte pour les pays sahéliens en général, et

pour le Niger en p2rticu~ior. Lvse ID suspahsion de l'irnp~~

Qui::; Sa GuppreGiion Gur le bét,'}il, intervenueG du Ni::.er, res­

pectivement en 197~ et en 1977, l'estimation du chepte~ ne se

fait plus que sur la base des vnccin~tion3 et nO~3 espérohs

que d8ns un proche ;ctvenir, d"3 méthodes efCicieutes seront

miGes en oeuvre pour arriver à une 6valuation plus sicnifica-

tive et précise de l'effectif.

3i nO;'::3 menons 1[,:8 analyse Gt:r l'évolt:t~on du cheptel

de~u1s l'année 1965 à nujcu'..~d'hui, t3blEJat1 nO 1, nous rem,~r­

qucrons tOLte une série de bouleversements. En effet, on peut

entre 2utl'e noter bOllleverser;'",eni.:::J inhérents aux rudes [2\ 11.-

~6e3 de sécheresse e~ p2rticulier 1972-1973 et cello~ qui rr~-

cèdent, depuis 1953 des ~oulover3ements relatifs à un retard

~ccusé deo pluies, ou à l'arr~t très précoce de celles-ci etc •••

(2vec Je départ-ornent de Diffa dont la-.;itua:':ion est par-ticuliè-

l'ornent chronique).

... / ...
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TableauN° 5

Evolution du cheptel nigérien (enmillica de têtes) •

.. ./ ...
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Tableau N° .5

Importance du cheptel dans notre zone

En 1974, tout juste après la sécheresse (milLi.ers de têtes)

Départements Bovins Ovins Caprins Asins :Camelins!
!---------------:----------:---------:----------:----------:---------:--------!

49.200:
,

MARADI 366 .500: 459.980: 853.010 18.950 28.500;.
ZINDER 446.600: 597.600: 518.400 66.270 94.600: 50.880!

29.000~
,

DIFFA 380.000: 200.000; 520.000 14.000 3O. 000i.
!---------------:----------:---------:----------:----------:---------:--------!

TOTAL : 1.193.100:1.257.580:1.891.410: 99.220: 172.800t 109.380!, . . . . . . ,. . . . . . . .
,---------------.----------.---------.----------.----------~---------.--------,

. N IGE R ; 2.312.270;2.136.190;4.918.420; 184.820; 321.590; 255.170;

!---------------:----------:---------:----------:----------:---------:--------1
%par rapport!
cheptel nat 51 ,58 : 58,87 : 38,45 53,68 53,73 42,86

Source: Rapports annuels Service de l'élevage 1974

... / ...
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Tableau NO 7
./

Importance ducheptel danE ~otre zone d'étude

En 1972, avant la sacheresse

Départements Bovins Ovins Caprins Equins Asins :Camelins
!---------------:-----------:-------~-:----------:----------:--------:---------1

MARADI

ZINDER

DIFFA

470.000

935.000

570.000

i 60.OOO:1.300.000

S60.000:1.400.000··330.000: 520.000

24.000

65.000

15.000

58.000:

90.000~

29.000:

28.000!,
50.000;

36.000!
!---------------:-----------:---------:----------:--------~-:--------:---------!

NIGER

· . . .
;1.975.000 ;1.550.000).220.000;
:4.200.000 :2.850.000:6.300.000:

. .. .
104.000: 177000:
200.000 : 370.000:

!
114.000!

345.000!
!---------------:-----------:---------:----------:----------:--------:---------1

%par rapport
cheptelnnat. 47 54,38 :

·
51 ,11 52 47,83 33

Source: Servicee Départementaux del'éle~age

tion du Service de l' Eleillage
Tableau N°

Réq"justement

Importance du cheptel dans notre zone

En 1974, tout juste après la sécheresse (milliers de t~tes)

Départements Bovins Ovins Caprins Equins Asins :Camelins
!---------------:-----------:---------:----------:----------:--------:---------!

· ·· ·
MARADI 366.000 459.980: 853.010 f8.950 49.200: 28.500!

597.600~ · ,
ZINDER 446.600 518.400 66.270 94.600 ; 50.880;

DIFFA 380.000 200.000: 520.000 14.000 14.000: 30.000!
--------------:-----------:---------:----------:----------:--------:---------!

TOTAL ~1.193.100 ~1.257.580~1.891.410 ~ 99.220 ~ 172.800~
,

109.380;
--------------- ----------- --------- ---------- ---------- -------- ---------· . . . . .· . . . . .

42,8653,7353,68

184.820 : 321.590:

38,4558 ,87 ~

:2.136.190:4.918.420 :

51,58

:2.312.770NIGER

%par rapport
cheptel nat.

255.170!
: : : : : : !--------------- ----------- --------- ---------- ---------- -------- ---------··

Source Rapports annuels Service de l'Elevage 1974

. . .1...



ESTH...,dION DES PERTES DAnS Lil ZONE DU FIGER CEN'l'RE-E3T LORS DE L,. SECHERESS1

"i'
1972-1973

t'?

T.ABLE~l.U N° (,(

PERTES : : )
ESPECES · Effectifs 1972 : Pcurcentage : Nombre : Effectifs estiffiés 1973

~· NIGER . 1';"'iRADI . ZnTDER : DIFF.h :rOT.hL NCE : NIGER : I;CE : NIGER : NeE : NIGER : NeE. .
: : : : )

BOVINS · 4 200 000= 470 OOO~ 935 000 ~ 570 000: 1 975 000 ~ 4» : 42+48 : 2 000 000 :839000: 2 200 000 :
1 136 000: 42: ::

OVIN~ · 2 850 000: 560 OOO~ 660 000 : 330 OOO~ 1 550 000 ~ 37 . 36+12: 1050 000 :h60000: 1 800 000 · 990 000: 36: : J : ·

CAPRINS · 6 300 OOO~ 1 300 OOO~ 1 400 000 ~ 520 000:3 220 000 : 11) : 7+7S: 1000 000 :250000: 5 300 000 · 297 000: 8· ... ..
EQUINS · 200 000: 24 OOO~ 65 000 ~ 15 OOO~ 104 000 ~ 12 : 81+73: 24 000 ~ 85000~ 176 000 · 95 500: 82 : ·

ASINS · 370 OOO~ 58 OOO~ 90 000 ; 29 OOO~ 177 000 ~ 16
: 1)+47: 58 000 ~ 15000~ 312 000 · 162 000
: 8 :

CiJiiELnrs . 345 000: 28 OOO~ -0 000 . 36 000; 114 000 . 17
: 9;.64: 60 000 : 11000: 285 000 · 103 000) : ' : : 10 : J :

S.urces : Rapp0rts annuels 1972 - 1973.
Service de l'Elevage

NiE : Niger Centre-Est -fuaradi-Zinder-Diffa)

10+ : Chiffre arrvndi.
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Les diff0ren~s tableaux des e:::;tim2,tions du cheptel nous ont

montré Çue le NiE;or-Centre-EGt représente en gros 50 % du

cheptel national.

Avant la grande sécheressE de lS7;-lS?3, les pro­

duits iSJUS de cette activité économique qu'est l'élevage

représentaient plus do 50 r de la valeur des exportations

du paya et 19 % du FIB (Produit Intérieur Brut) D SEI A

(Direction du 3ervice de l'Elevage et des Industries Ani­

males). Ces sécheresse ont ét é un coup très dur pour l' éco­

nomie nigérienne déjà fragile car largement tributcire des

des

te3

aléas climatiques. Elles ont occasionné de lourdes per­

sur le cheptel, jU~3qU 'à 40 ,./ ~:rte3 (D3EIA) et dont

particulièrement les bovins ont payé le plus lourd tribut.

C'est ainsi que le gouvernement & mis en oeuvre le

program~e de reCOn3 :itution de cheptel national en distri­

buant des reproducteurs <lUX éleveurs les plus démunis, en

~réant des centres de sauvetage des veaux, des centres de

multiplication, le tout bien sûr dans l'espoir d'être ap­

~uYé par des conditions climatiques normales.

Créé en 1976, le programme Reconstitution du chep­

tel et centres de multiplication comprend:

- l'OPération achat et distribution d'animaux al_lX

éleveurs nécessiteux ;

- lEP centrea de multiplicntion (au nombre de qua­

tre (4))

- Eathé (Tanout, département de Zinder)

- Fa:~o (Nord Dakoro, départer.~Gnt dé Maradi)

- 3ayam (Diffa). Ces trois sont Git;ués dans notre

zone d'étude.

- la otation zootechnique de Toukounou6

- le centre caprins de Maradi

- le centre d'élevage de Déréki (fermé).

il court terme ces centres acsueilleront les jeunes

bovins (femelles essentiellement) que les éleveurs seront

amenés à commercialiser et permettront de conGerver ce ca­

pital reproducteur indispenGablc à la reconstitution du

cheptel bovin sur le plan qUantitatif.

• •• j . •••
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-A moyen et long termee ces centres seront orientés

vers un travaiL zootechnique de sélection qui contribuera

à-l'amélioration qualitative du troupeau. Ce sera aussi

un support logistique en vue de lancer d'autres opérations

complémentaires POuvant contribuer à développer la produc­

tivité animale. Il s'agit entre autres de l'encadrement

des éleveurs, de sauvetage des jeunes au sevrage, de cons­

titution de réserves four~agères, et de distribution de

com~léments alimentaire3, pour le3 vaches gestantes ou al­

laitantes avec éventuellement, une commercialisation du

disjJonible.

Cet objectif a nécessité deux étapes successives

- tout d'abord la récurération des bovins reprodvcteurs

(géni338s surtout et quel~ue3 taureaux) présentés sur les

marchés en vue de l'abattage Ou .1' exportation ils seront

regroupés dans des centres de multiplication, stOckés pen­

dant la ;;>ériode difficile (saison sèche en partie) puis re­

distribués auX éleveurs démunis pour rendre ~ossible le

démarrage de leur activité. Fendant ce temps, les centres

duront constitués progressivement leurs troupeaux propres

de reproducteurs , ce ~ui va annoncer la seconde étape.

- ensuite, la caractéristique de cette étape sera l'entre­

tien d'un cheptel permanent à partir duquel on fera un tra­

vqil de sélection par testage en vue d'obtenir des lignéFs

de haute perfermance, qui seront distribuée dans les trou­

peaux traditionnnels.

On s'orientera alors vers l'amélioration zootech­

nique de l'élevago~bovintraditionnel.

Caractéristiques de:> Centres de Multiplication

Géographiquement l'implantation se fait de préfé­

rence dans une zone comprise entre les isohyètes 450 et

400 mm. Ceci pour atténuer les conséquences des modifica­

tions éco-pédologiques et climatiques générales. La lOca­

lisation à proximité d'un grand marché de bétail serait

souhaitée.

... / ...
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Pour répondre aux impératifs des besoins en pâturages des ef­

fectifs à court et long terme$ chaque centre devra disposer d..~· \mffisa­

ment de parcours dont la productivité moyenne peut~tre évaluée à 7 ha

pour une UBr (Unité-Bétail-Tropical, Bovin de 250 kg) avec complément

alimentaire en fin de saison sèche.

Les superficies sont de :

42 000 ha pour le centre de lBECETAN,

28 000 ha pour le centre de FllKO,

33 000 ha pour le centre de BATTE,

29 000 ha pourle centre de SAYlû~,

4 000 ha pour le centre de TOUKOUNOUS,

2 000 ha pour le centre caprin ~e MAlUillI.

L'équipement d'un centre comprend

deux points d'eau d'un débit d'ensemble de 80 m3/j au minimum. Bien

entendu la nature de l'ouvrage hydraulique (pui~ ou f~.ges-pui~) sera

fonction du gisement de la nappe souterraine. L'exhaure animale sera

préférée quand la profondeur du.. ~uisage le permettra (inférieure à

~O m), ce qui présente ur. eertain avantage par rapport à l'exhaure

mécanique. Les puits avec des systèmes d'exhaure animale améliorée don­

nerait des débits de 10-12 m3/jour, ;

Chaque point d'eau disposera de 4 abreuvoirs de 12 x 0,3 XX 0,6 m.

- la délimitation du périmètre sera matérialisée par une clôture en po­

teaux métalliquGs et fil~ de fer barbelés.;

- des installations techniques comprenant : - couloir de vaccination,

- parc de contention,

- bain détiqueur,

- une bascule •.

- hangar métallique couvert pour le stockage des réserves fourragères et

sous produits agro-industricm et l'entreposage du matériel,

- bureau et logements pour les agents du centre,

matériel agricole (tracteur et équipement) pour la réalisation de pare­

feu et les transports des compléments alimentaires.

Les tableaux qui suivent nous indiquent quelques caractéris­

tiques de l'exploitation notamment la composition moyenne du troupeau,

l'évolution et le stade actuel.

. . .1. ..
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CONPOSITION MOYENNE INITLLE DU TROUPEùU
DidfS UN CENTRE DE~ID1TIPLICj,TION

Catégpries de bovins i..gas UBT pa.r t~h8

effectifs ~oyens 1

libre tête Nbre UBTj

I---------------------------!------------I---------------t--------------------!II! ! 1 !
Fenelles reproductrices 4-11 ans 1,2 ! 050 260

60

110

360

1110

20 20

40

330

450

330

1,5

0,33

0,33

0,8

1
1, ..:.- ...:..- _

Génisses 1- 3 ans

Velles 0- 1 an

Taureaux 4-11 ans

Taurillons 1- 3 ans

Veaux 0-1 an

Source Projet reconstitution duchept8l r1inistère de l'Economie Rurale
Direction de l'éle~ago 1973
U]œ * bovins de 250 kg (Ùnité - Bétail - Tropical)

EVOLUTI01~ DES DIFFERENTS TROUEP~,UX BOVINS DU PH.OGRlJ\'JI>IE
RECOl~STITUTION DU CHEPTEL R.iJ'POR'l' j,1'JlmEL 1981

croît ~o
Effectif!
31/12/81 !,nouve­

ments

SOR'l'IE

norta­
li tés

mouvo­
ments

ENTREE

nais­
sance

,
!------------------ -------------------,Effectif

31/12/81
C E N T R E

TOUKOUNOUS 931 259 47 18:) 960 3,1

Btl.THE 2 607 709 324 10 19&'2 14,4

FAKO 3 283 586 162 270 772 2989 9,0

IBECETù.N 2 158 702 645 103 558 2844 31 ,8

SA.YJJ"i 778 668 2 84 2364 . 33,0

DEREKl * 150 19 2 18 153 2,0

TOTli.L 11 097 2943 811 846 1523 ! 12292 ,. 10,8
!

* Centre actuelleLlent farDé.

. . .1...
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Tableau de l'effectif optimum des centres.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - .- . - . - - - -

- .-.~-900'4000-:

S
f

, 400- - - : 14 - ~8 51
---------:.-----=-------=~ _____=_ _=____........:.__ 1

1 GEl'TTRE : l'OUZ:OUNOUS': 3tlTHE: FAKO : IBECETt.~:': SIlY Mi: : DEREKI :i"0""'~ y ;

:--------~----------~------~--------:--------:--------:--------:~-~:~-i. .
,\ Er f e ct. :

't ot: al - - - 88 5-

On re~arquo que l'effectif n'o3t pas atteint dans

certains centres et en revanche est dépassé dans d'autres

(Fako et Tou KOu nou 3) •

A Ibécétan et SaYam, le croît cst plus élevé, su­

périeur il 30 %. Il faut noter qu'à 3ayam, il y El eu parti­

culièrement cette année là (1931 ) de nombreu.Jes naissances

et de rares mortalités.

Pour co qui est du centre caprin de Maradi, l'évo-

1 u t; ion d e 3. e f f e ct ifs a été l a _Gui Yant e _ : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _

1
! Chèvres lChevrettes Chevreaux

-------------1----------1-----------1----------1 1 1 1
! Ef f e ct • 1/ 1/ 81 1 8 36
1 1

1
Boucs 1 Total !

-----------1---------1
1 !

.. fi 3l(1n;Sl!·
!

S45

Source Rapport annuel programme do reconstitution
du cheptel 1981

ContrairAment à l'année 1980 Où l'effectif a connu

unc- baisse de .1%, l'année 1531 a enregistré une augmenta­

tion,du nombre d'animaux de 2~ ~ alors qu'il n'y n pas AU

d'introduction d'animaux nOuveaux dans le centre. Le trans­

fert d'animaux d'un centre à l'autre qui s'opère tradition­

nellement vi3e à :

- équilibrer les cffoctifs,

donner une spécificité à chaque centre

• Toukounous pour le zébu l.zawak,

• Bathé pour les zébus bZ3wak et Borara,

• Fako pour le zébu Bororo,

• Ibécétan pour le zébu Azawak t

Sayam pour le taurin Kouri et le zébu trabe •

.../ ...
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TABLEAU N° 10 SITU.li.i'ION .il.CTUELLE DES EFFECTIFS D,,1.NS LES CEl'J'rRES
DE ~·mLTIPLICüTION (1984)
AV.il.NT DESTOCI<:.à~"E

AVAnT DESTOCKAGE

441
193
118
124

160
370+
804
684

CM DE
S.Ii. Y1.1\_

377
515
441
232

cr," DE
:IJ3ECETAN

1 413
832
281
322

C1,~ DE
BALHE

524
472
854
741

CJlii DE
FAKO

VACHES
GENISSES
VELLES
VRAUX

CM IlE ~
TOUKOUNOUS )

>---,.-.-;..-~-~~----....;---)

1
"rAURILLONS: 225: 24: 923: 53: 108 )

-~~~~:---~-;-~;;--~-3-;;~-~--3-5~;---~--3-~~ --~------~;~;--------l
~

APRES DESTOCKAGE

~
)

374
165
101
115

26

674
682+
489
201
52

1 719
773
705
496

41

1 075
840
287
289

10

490
50

148
148
49

VACHES
GENISSES
VELLES
Vl'j.il.UX
TAURILLONS

(

>\

~
(
(T.::i.UREù.UX: 1: 13: 7: 15: 37 )
(------------:--------:--------:----------:----------:-------------------1
( TOTAL : 886 : 2 514 : 3 741 : 2 113: 818 )
( )

Source: Projet reconstitution du cheptel

Pour le Centre de SAYAfu, on peut remarquer qu'après le déstockage, le
n~mbre de genisses a au~enté alors que celui dèS velles conbaît une
baisse. Il s'agit très certainement d'un reclassellient qui a ét~ opéré.
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La situation semble ~tre bouleversée sérieusement

voire même préoccupante. On assiste ainsi pour l'année

en cours 1983-1984 à un d éstockage obligatoire du centre

de Fako vers celui d'Ibécétan et de ceux de Sayam et

Bathé vers les marchés de consommation, lesquels font­

d'ailleurs défaut- eu égard à la situ,:tion de récession

qui prévaut dans ~o pays.

Cet état de fait est-inhérent à la fragilité du

système de production dont nous aVons fait caS plus haut

à savoir l'irrégularité et l'insuffisance don pluies.

A près toutes ces opérations, on peut remarquer

que les effectifs sont restés en dessous de l'effectif op­

timal.

L'année 1981 a constitué la phase finale de mise

en place du PRe qui a vu s'accrottre son personnel; la

finition des travaux de grande importance et l'entretien

d'un 1roupeau en expansion et l'arrêt de financement exté­

rieur. Il ne reste plus qu'à rendre viable Sa caPacité

d'autofinancement et à orienter toutes les actions vers

l'amélioration des paramètres zootechniques (ex. la fé-

condité) et vers l'intensification de l'exploitation des

troupeaux •

.i.ujourd'hui, le capital bétail reconstitué en 1581,

à 76,9 % pour les bovins et plus de 100 % pour les autres

espèces, dépassa largement la valeur de 267 milliards de

francs CFh (DEEIA).

La sécheresse n'est qu'une expression révélatrice

de la précarité de l'équilibre écologique aU Sahel en gé­

néral. En effet, des efforts considérables ont été menés

dans le domaine de la santé animale et de l'hydraulique

pastbrale en dotant certaines_ parties du domaine pastoral

d'ouvrages hydrauliques modernes (forages, station de pom­

page ••• ) ou- améliorés (puits aménagés, cimentés)'. Sur ce

dernier point, il reste encore beaucoup à faire.

Dans le domaine de la santé animale ont est parvenu

sinon a éradiquer les grandes épizooties telles que la

... / ...
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PFCB (Péripneumonie contagieuse bovine), la peste etc •••

tout au moins à leur contrele relatif, car tout relachement

des campagnes de vaccination entraînera une recrudescence

de ces mRladies.

De là a découlé l'augmentation du cheptel consti­

tuant surtout des troupeaux pléthoriques. La conséquence

est qu'une. forte pression est exercée sur les surfaces p5­

turablos entraînant ainsi la dégradation des pâturages et

des terres de façon ac:élérée, d'où l'origine du déséquili­

bre anirnal-p5turage-point d'eau. Celg.partait du fait qu'il

n'a pas été envisagé des actions d'amélioration ou de ges­

tion des pâturages dès le départ. Il y a aussi et surtout

l'implantation anarchique des points d'eau notamment dos

forages à grand débit.
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II. LES P3.0:)U~T:rOITS A::JRICOLE3

Les productions agricoles des différents pays du monôe

en. général, du Sahel, dont le Niger en particulier dépendent

dans une large mesure de Variations climatiques de grande am­

pleur affectant de vastes superficies. Les accidents clima~i­

gues plus localisés sont nombreux, mais ont des conséquences

Variables. Ces Variations climatiques sont surtout responsa­

bles de fluctuations conjon~turelles de la production. L'im­

portance des résidus agricoles Va offrir des possiblités con­

sidérables d'élevage et il est clair qu'une meilleure nourri­

ture des hommes, une plus grande quantité de travail incorpo­

rée à la terre, une fumure organique pius abondante dépendent

avant tout des progrès de l'6levage.

L'activité agricole sensu strict représente une Part

assez importante de revenu national et représente le seul mo­

yen d'existence. pour presque les trois quarts de la population.

Cultures vivrière3 :

Le mil et le sorcho sont les cultures vivrières de base.

Les productions n'arrivent pas souvent à satisfaire les besoins

de la population; il faut alors combler le déficit par des im­

portations de ces céréales mais aus3i utiliser d'autres aliments

qui sont-produits au-Niger tels que le riz, le mais, le blé, •••

Culture de rente

Il s'agit eS3entiellement de l'arachide et de l'" or

blanc" c'est-è\-dire le coton. Depuis l'ébranlement du monde pay_

sant par les ann~es successives de sécheresse, leur culture est

en nette regression et les productions en baisse. Les paYSans

s'adonnent plus, mainton~nt, à la culture des céréales pour la

recherche de l'autosuffisance alimentaire. Il faudra trouver

les moyens de relancer ces cultures de rente car elles sont

sources de SOus produits agro-industriels (tourteaux d'arachi­

de, fanes d'arachide, paille de riz, graine de coton) d'inté­

rêt certain pour l'amélioration de l'état de nos animaux dans

certaines périodes de l'année et partant l'amélioration quali­

tative de nos rations. En plus les cultures de rente permettent

des rentrées de devises.

... / ...
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Divers en association ou pas avec les cultures princi­

pales :

Il s'agit de cultures maraîchères ou autres. Certaines

cultures maraîchères peuvent conduire à des transformations in­

dust~ielles. C'est le CaS de3 tomates, des oignons, etc.

On le voit bien, l'agriculture est une source non moins

importante de devises pour les pays sahéliens en général, et le

Niger en particulier directement ou indirectement à travers

l'élev~ge. Les deux sont indi3GOciables. Mais avec l'évolution

actuelles des conditions éco-Pédologiques et climatiques géné­

rales èu Sahel, on peut logiquement aVancer que ce dernier n'e

désirable que pour les éleveurs et acceptable pour les agricul­

teurs peu exigeants. Ce qui suscite la recherche des possibilités

d'amélioration de la situation.

... / ...
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L'étude des productions agricDles nous a donné une idée

du disponible pour l'alimentation des populations et les mesu­

res de possibilité d'utilisation de leurs sous-produits en vue

de l'alimentation animale. Les besoins sont œrtes insuffisants.

Le climat jouant pour une grande part dans cet état de fait nous

conduit à parler de zonation dans le cadre de la production ani­

male.

II.8 LA STRAF1TICATION FOUR LA PRODUCTION ANIKALE.

Il s'agit de présenter les différentes zones écologiques

desquelles On pourra. dégager 1e3 vocations respectives assignées

à chacune d'elles dans la perspective de la politique des produc­

tions animales.

PAGaT disait :"l'élevage est de l'écologie appliquée".

En effet, compte tenu des conditions éCO-Pédologiques et cli~

matl.ques, il a été défini trois (3) zones écologiques qui sont

- la zone pastorale,

- la zone intermédiaire,

- la zone agricole.

Bion entendu, la zone saharienne n'est pas impliquée

dans cette subdivision car elle présente un intérêt mineur

pour une véritable activité pastorale au plan de la popula­

tion résidente et des productions possibles (camelim", caprins).

La zone pastorale :

C'est la zone sahélienne sèche. Elle a été matérialisée

par la loi nO 65-1 du. 25 mai 1961 par la fiXation de la limite

nord des cultures. Dans cette zone se trouve une partie considé­

rable du cheptel national (presque le tiers). C'est une bande

horizontale allant de la frontière nigéro-malienne à l'Ouest

à celle avec le Tchad à l'Est. La Partie Nord reçoit une plu­

viométrie guère supérieure à 100-150 mm ; Sa limite Sud corres­

pond à l'isohyète 350 mm.

Avec une suporficie de 235 000 km~, elle s'étend

d'Ouest à l'Est sur 1500 km et ~'une largeur d'environ 300 km.

Plus de 500 000 individus vivent exclusivement de l'élevage

dans cette zone, les peulhs étant les plus nombreux, suivis

des Touaregs et assimilés puis des Toubous et ~es Arabes •

.../ ...
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Cette situation est faite bien sûr dans le contexte national.

Pour la zone NeE sont concernés les arrondissements de Dako­

ro (Maradi), Tanout. et Gouré (Zinder), un petit bout de l'ar­

rondissement de Mainé Soroe et la quasitota1ité de celui de

N'Guigmi (Diffa).

La zone intermédiaire ou la ~one sahélo-soudanienne

Bande horizontale limitée au Nord par la zone pastorale

et au Sud par la zone agricole. Du point de vue pluviométrie,

elle se situentre les isohyètes 350 mm au Nord, et 450 mm

au Sud. Elle couvre une superficie estimée à 190 000 km2.

L'importance de l'élevage des bovins est grande et tou­

tes les espèces y sont représentées. Les peulhs sont dispersés

un peu partout, toutes les ethnies que comprend le pays y sont

rencontrées.

Concernant le NeE tout particulièrement, les Daguirawa

sont ron~ontrés à Tanout et Gouré. Toujours dans la zone inter­

médiaire du NeE les peu1hs et les Touaregs qui y vivent sont

plus nombreux que ceux vivant en zone pastorale proprement dite •
•Ceci pourrait s'expliquer par le petit nombre de pasteurs qui

suivent le mouvement des animaux.

C'est une zone qu'on arrive difficilement à c€rner. Peut

être qu'en procédant à la détermination des surfaces pâturables

et cultivables, on pourra faire une approche assez claire de la

situation j très rares sont ceux qui n'élèvent pas une tête de

bétail dans cette zone particulière.

... / ...
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La zone agricole

Il. s'agit de la frange Sud du pays, la moins étendue

avec 95 000 km2. Etant la Partie la plus arrosée du pays, les

cultures vivrières et les cultures de rentes (coton, arachide

en particulier) sont développées j compte tenu de l'exiguité

de cette zone, il est impératif d'intensifier les productions.

De 1 a présent a t ion g é néraI e ct e s car a ct é ris t i que s de

chacune de ces zonos, découle logiquement, la notion de spécia­

lisation dans la spéculation en matière de productions animales.

Ainsi pour la zone pastorale, immense evec un cheptel important,

points d'eau et pâturages annuels de bonne qualité traditionnel­

lement, pour rendre plus rentable ce cheptel, il serait plus Sa­

ge de faire de cette zone une zone de II na issage".

Quant à la zone dite intermédiaire, avec une pluviomé­

trie s~r.isfaisante dans les condition3 normales, des pâturages

pratiquement utiliSables toute l'année se prête bien à l'instal­

lation des ranchs dans le sens du réélevage des veaux déstockés

de la zone pastorale.

Enfin, pour ce qui est de la zone agricole, vu son

disponible fourrager en toute saiGon, en plus de la p08sibilité

d'utilisation des produits agro-industriels, elle se prête bien

pour un élevage de finition et à la production laitière.

La finition correspond à l'embouche. C'est l'étape à

la fin de laquelle on aura un animal présentant les qualités d'un

bovin de bouchorie. Ici On valorisera les produits agricoles et

les sous produits agro-industriels par une transformation commo­

de par le bétail. L'embouche peut être paysann~ semi-industrielle

ou industrielle, et pour cette dernière le Sénégal est très aVan­

cé en la matière.

Dans tous les cas, le but finel constitue le dénominateur

cor,1I'nun c'est-à-dire l'accroissement de la productivité. Ce schéma

de stratification pour la production animale met en évidence la

complémentarité des zones et s'oriente vers un système moderne

de division du travail qui vise à atténuer les inconvénients pro­

venant du système traditionnel. C'est ainsi que nOus allons pas­

ser en revue quelques princip,~ux problèmes de l'élevage dans ID.

zone étudiée 3uivnnt la zonation.

... / ...
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CHAPIT::tE III.

QUELQUES- ASPECT3 DES PROELEME3 DE L 'ELEVAGE DA~TS

LA ZOilTE nu DI EE.

Ces protJ..~mo::; S8 situent nOn seulement au niveau des

facteurs p:é'imaires de l'élevage au Sahel (abreuvement, dispo­

nibilité f'ourrac,ère, faible productivité al1ir-:~le, ••• ) Jl".nis auS­

si et surtout au niveau de la démographie ~omme nous nIIons lE

voir succe~3ivement en zones pastorale, intermédinire et enfin

dans la zone agricole et la région du lac Tchad.

III.1. La zOne pastorale

Elle est car~ctériGée par son sous peuplement relatif

san::; doute lié au caractère marginal de l'6cosystème. Il y a

absl'(]se de concentratic,.n humaine sauf aU niveau de cer"tains

point d'eau en 33ison sèche j ce qui en fait d'ailleurs des

zones conf~ictuelles poten"tiellcs. Mais cela n'est paS tou­

jo;;:rs aussi évident qu'on le croi':= Car en génfral les. conflii~

n'éclatent qu'entre agriculteurs et éleveurs et non entre éle-

veurs .;".;1.~ qui sont plutôt solidaires. Ce "JO '.1S peuplement

peut @tre un handicap pour les projets de développement.

111.1.1 Le troupe3u

Le3 éleveurs essentiellement rencontrés dans cette zone

sont le3 TOuaregs et le3 Peulhs puis les Toubous et les Arabes.

Ces derniers constituent le facteur stable du peuplement de la

zone depuis l'Ouest de Tasl::ei.' (Nord Gouré Zinder) juscu'au Tchad.

~e plus si on fni"t l'ir~ventaire des résidents en zone pastorale

et non pas recensés comme nomades, les Toubous. et les Arabes

ne seront pes en si pc·tit nombre comparativement aux FeuIlls et

au Touaregs.

Les Touaregs s'intéressent en "tout premier lieu aux pe­

ti-;,-;s ruminants et secondairement aux bovins. Quant aux Arabes

e-t; 3UX Toubou~:;, ils élèvent des dromad.::lires, le::> petits rumina~tG

et 1 es b 0 vi ns •

Les pet:its ruminant::> du fait de leur prolifié:ité ont "';r8~3

vite retro'..1vé la relnt:ive structure d'équilibretélnt sur le p12.n

de la composition que celui de l'effectif du troü~eau. Âvec le
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souci de ln pr6servation de l'équilibre écologique, il a ét~_

prévu pour ln périoâe 1982-1963 un taux de croît de 4 % pour

les ovins et de 2,5 r. pour les caprins.

Le troupeau bovin 11 été profondément ébraJé tant aU

plan dû l'effecr-if qu'A celui de 12 composition, lors de la

sécheZ'es"3e. GARGIA M. et J. P. bRNAi (17) nOU3 donnent en pour­

centage cette composition du troupe2u avant et après la séche-

resse dans le tableau ci-dessous

1
(

-s,S3--f

6,24

TaureQux
ot Boeu f sI

V3ches
adultes

3'7, 24"

8,84

10,37

Tnuril- 'Génisses
10ns ,

!---------ï---------,--------- ----------
! !

! ,
21,10 , 49,46 -!,

------,------

Jeune3
do

1
!

! !
! !----------- ---------! !
l ""unt !
! Séch"resse'

""lS Z ,- 14, 6 5 ­,,------
1 A-:~è) !
, Sécheresse'
! 197-2 1" -6,35
!
---------------------------------------~,

)

On note une ~uJmentation apparente en pourcentage dej
catégories Taurillons et Génisses. Cela peut sans doute résul-

ter d'une perte moindre d<.-:l1S ces catégfll'io3 (voir tableau ci­

dessus) mais en fait pour ce ~ui concerne ces pourcent3ges, on

a une baisse des valeurs absolues et du potentiel reprpducteur.

L es inquiétudes se rencontrent "::;urtout pour

- le3 jeunes de l'année qui paSse de 14,65 % il 6,65 %,

- les vachez adultes (.~ de 5 3n8) qui passent de

49,46 % à 39,~8 %.

Les cons équences directes se résument ainsi

• Le ~otentiel reproducteur est profondément rédu~t,

• les jeunes pour une génération complète vont faire

défaut. Ce phénomène Gera ressenti à plus ou moins long terme

lors de

• la relève des femelles ûgées sera difficile car les

jeunes femelles sont en nombre insuffis~nt.

... / ...
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• la fourniture d'animaux de boucherie à partir des

jeunes mBles ; les adultes faisant défau~, le risque serait

la non atteinte dJ stade animal de boucherie. Il est alors

irnpérD~if d'améliorer les facteurs de production intrinsèque

d'Où l'intérêt qu'il convient d'attacher :-.:.ux opérations de

sauvetage des jE;., 11.re3 çui représentent la principale source

de reconstitution du cheptel.

A'J..l1flL J. P. et GA"3.CIL M. ont effectué une enquête sur

64 troupeaux t ot alisant un effectif de 1. 474 têtes après la

sécheresse. Selon les éleveurs ces trou;)e2ux reI~'résentaient

un effectif 810bal de 4 01.3 têtes avant la séchere3se. Le

montal1t des pertes é tllnt ,<;ors de ~ 539 têtes soit de l'or,...

dre de 63 %. Ces auteurs ont donné les pou~centaces de pertes

~elon les catégories d'âge dans le tableau ci-dessoUG.

Tableau N() 1.~

'55, 37%

1462022539

9S,S8
!Icrte3 !
! !-

t
1 Jeune de! Taurillbns! Vaches !Taureaux

1 Total iG0~i~~~s l'année! 1 à 3 ans 1 adultes let Boeufs!
~ 1 1 fJ et ~ . ! 1 5 ans 1 !

------ ~-----------;---------:---------;-----------i--~!-±---:---------(
! E f f e ct. 1 147 4: ! !:/ S ! 101 ! 1. S;) ! 57 S' 1 S 2 !
! - - . - .... Â·· l 'zr,.7, ~ 4, co<! !
!v~::1J., .. ~~s! 99,92 '/0 1'" '! 5,35 %!- 10,37 %1 37,:14 %~-

._--! ! ! J------
! J

! 1406 t
! 1

.,' 7; 9 5 7.,! .1.1, 7;) %!-
! 1

588

21,10 %1
!

1 t
355 ! 1~.;': T 1

1 ! 49,46 %1
14, 6 G· %1 - - - - fi ; 821- %- 1 .' . liS; 45 -%!

! 1 1

Source Revue CEBV - Rapport de mission effectuée aU Ni[;er

82,8:;; % J

55.90 %

35,1.8 %

61.,34 %

Taurillons 1. à ;) <:ln'3 ==

Séni 8:;88 1. à 4 an3 ==

Taurenux et ::,oeu f s ==

Four le3 différentes caté30ries les pourcentages de per­

tes enregis~:rées sont les suivants

Jeu nes de l'année (mâles et fG~,ellc3) ==
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De t 0 u -l; cel a ,on r c t i e nt que las t rue J;; ure dut r 0 U IJ e :J.u

3urtout bovin, profondément ébranlée durant les années de sé­

cheresse se répercute e~core sur le stade actuel de ~ar le

caractère m5me d'un élevage qui est lsis3é à lui-même.

III.1.~. Exploita~ion du bétail

Les aniI1".l',u:: nEl sont pa.;:; imrnortols a dil; L1.<~RmJI'3, et

il faut bion un jour ou l'nutre les exploiter c'est-à-dire

vendre le disponible, consommer ceux qui trop 3géc, ne peu­

vent plus ~roduire ou même suivre ~e trovpe2u.

Le conrnerce de3 a~imEux Va ~trû cne source de revenu

Qour de no~breu8c3 personnes qui s'y adonnent le bétnil qui

est un capital cettain Va constituer une sorte de thésaurisa­

tion pour le détenteur qui rie Jera conduit ~ vendre que roar

couvrir les besoins bien ponctuels.

D'ailleurs, cénéralemen~, la plu3 grande partie de ceo

besoins est repr6aentée par les céréalû3 compte tenu du cnrnC--

t&re margi~21 des f3c~eur3 de production BQr1cole de cette zone

particulièrement déficitaire. L'impôt est 2u33i un facteur non

moine; i;'lportnnt pOUV~l1t conduire à. la vente du bétail, ain;::;i

gue le thé, le s~cre, l'habillement et l'orncnent e~ le pélé­

rina[8 aJX lieex sBints de l'Islam pour 103 musulmans.

Il faut retenir alors qu'en dehors de ces bC30ins im­

pératifs en liquidité monétaire, ~LU vente à l'intérieur du troli­

peau est limitée. Le caractère insignifiant de cette vente peut

~tre imput é t

1", conception èe l'sle~üce pcr ~es éleveurs, pri-

vilé[;iant l'effectif au détrirï.ent de la productivité,

l~ non perception ou la mlluvaise perception du véri­

table rnle de la ~onnuie,

les besoins r6duits des population~ qui ne n§ces3i-

"tout pas l;} conver:3ior GU bétail en liquidité monétaire le

troupeau joue alors -,-e rtlle d'un "co",-pte ~'n ::':n-::-L1C". Le trou­

peau de petits ruminan-t:3 est là, e c'Oté, pour subvenir il ces

types de besoin3. La commercialisation de~ animaux intéresse

égalcrr.ent d'nutres peraonne:;. n'exe~'çant ;:"JélG directement le

méti~r d'éleveur.

• • •1 •••
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Il faut noter particulièrement l'existence d'une caté­
gorie de personnes impliquée dans le commerce de bétail il

s'agit d'intermédiaireS se trouvûnt à différents niveaux et

jou~nt un rôle so~ial indéniable dans la chaine traditionnelle.

Tous les animaux fournissent du fumier, qui est peu

utilisé par le p~opriétaire. ~'êle~3ge offre aussi des cuirs

et peaux dont l'importance n'est plu3 à démontrer. L'élevage

connait des problèmea d'intégration à l'économie du marché et

c'est cecte intésrati6n que souhaitent nos Etats sahéliens.

Dans ce système d'élevage traditionnel extensi~, on pro­

cède à l'exploitation d'un troupeau de cbmposition variable, et

d'o~ l'on tire des animaux qui_seront préparés pour la boucherie.

Ce type d'élevage n'est paS Sans inconv6nients dont le plus im-

p 0 r t [" iltes t e nt r eau t r es:

• la faible productuvité en quantité de viande qu'on peut

tirer par tête entretenue et par an, alors qu'en Eurupe, il est

de 70 kg par tête par- an, - ce - t aux est de .1~, 5.

111 • .1.3. Les parcours

L'élevage exton3if restera la seule activité possible

pourcertaines populations sahéliennes. C'est pour longtemps en­

core le seul mode de la mise en valeur de très grande surface

qui, en raison de la faible densité du peuplement et de leur

climat ne peuvent trouver d'autres utilisations.

Durant la saison des pluies ces parcours naturels con­

naissent un grand rassemblement d'animaux, les pâturages sont

verts, riches et abondants en année normale. Compte tenu des

surfaces disponibles, le problème de la quantité d'aliment ne

se pose réellement durant la saison sèche, que dans les endroits

Où se produisent de très forte concentration; autour des points

d'eau (notamment les forages). Los pâturages, en saison sèche,­

pratiquement constitués par la "puille 3ur pied" sont infiniment

moins bons. Le problème fourrager Va alors apparaitre à deux

nive aux

- Variation quantitative du fourrage disponible: co

problème se pose avec plus d'acuité pendant la seconde moitié

de la saison sèche. Cette variation ost cssentiello~ent dao à

... / ...
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l'action des feux do brous3e. Le s~ock fourrager constitué en

majorité de graminées annuelles connait alors une baissc assez

scnsible. Môme si l'ampleur de leur action cst négligeable par

rapport à celle des feux de brousse, ils cor-stituent aus8i les

facteurs de variation de la quantité fourragère, il s'agit de :

• les in3eetes (termi-tes - atout),

• les animaux par le piétinem~nt.

Variation qualitative : la baisse de la Valeur éner­

gétique est ~oins importante par rapport à celle de la valeur

proti~ique. La régression eGt aSsez importante dès la fin de

la saison des pluies. Selon BOUJET G., .la teneur en C':L\D (mati­

ère Azotée Digeutible) d'une graminée annuelle, Dihetcropongon

hagerupie Varie de ;) 5 si kg MS en septembre à. une teneur quasi­

nulle pendant la saison sèche, en janvier par exemple. Pendant

le même temps, la teneur en énergie paSse de 0,42 à 0,3~ UFikg

MS.

Pour une graminée vivace comme l'tndropogon gayanus les

v3riations-suiv~ntes-sont~enregistrées-~EOUDETJ~:Tab~eau-N°13

!
! DPi KG MS ! Mt.D/:Cg MS
! 1 ~g_~ 1

1 1 1
! Feùilles basales 1 1
'. ( t b ) 0, 60 '. 'Tl '.en oc 0 re ••••.• v

! 1 1
!--------------------!-------------1-------------!
1*
! Feuilles basales
! (c n févr i cr) • • • • • . 0, 46 t r ace s
! !! 1
!--------------------!-------------1-------------!
l '". ...
1- Re p ou G ::J 0 8 (rh il i ) . . • 0, 57 - ! - - - 47
!---------------------------
Cotte bai33e de la Valeur bromotologique du fourrage Va

se traduire sur le plQn physique par un amaigrissement de l' ani­

mal à partir de la seconde moitié de la saison sèche. Comme aU­

tre conséquence nous pouvons citcr la baisse de la production_

laitière déjà faible au départ. Il est à signaler que cette si­

tuation- aura des conséquences fâcheuses sur le développement du

veau non sevré si une solution n'est pas trouvée •

.../ ...



55 -

Pour remédier à ce problème résu1tant de la double nction

des feux de brousse et de 1& baisse de la valeur nutritive du

fourrage, les éleveurs réugi3scnt par dos actions entreprises

avec plus ou moin~ d'efficacité::

ln trcnshumancc,

- la p3t.1re libre des anif·'O:Ux 8é1nS gardiennage,

l'émondage de ccrtuine3 espèces ligneu38s pour l'af­

fourngement du bétail.

la conpljmentation de lé'. ration de base ct 'une catégo­

rie d'animaux avec des gr~incs de coton et des GMV (Complément

Minéral Vitaminé). C'est cn effet pendant la saiGon sèche que

le p5turcge aérien (ligneux fourraBcrs) joue un rôle détermi­

nant. Il reste ln seule source vnlcble d'apport en ~tD dans la

ration. Le danger c'est que l'êmondDgo anarChique dec arbres

con3titue une sérieusc cause de désertification.

Dégratlation d03 p~turagcs :

Une des actions les plus réus3ies par le service vê~ê7

rinaire est l'action sanitaire; facteur de croît du troupeau

certes, mais qui a contribué de fnçon indirecte à la dégradation

du milieu. Cela- ~_~te bien démbntr8 scIon le schéma suivant

Action Gur ID pathologie
'~'----• .:.-.1------------------r ~--""-------------

,
1-Fression dé~ogr3hique " , i Augmentation du taux

huma~ne .___ 1 !_Dc_croissance_ctu
- 1----.-- 1 troupeau

1 . I~-_-----_._~....,...'_-_- _
'. - . .- - -. -: - l - - ..... - - ; Ext e 11 S ion l 1i rre$s~?n 3ur es verres : l,~...""..."..."~..,....",..",...."....,,...,~-""""',,.-,,...,,....,~..,....,,...,.....,J
'1 agrl. c 0 .... 8 S 1'---· .;;1- de 3' t 8},'re,_. --, Fr~ Gsi Op -sü~ - ~ê:3' t è ~'':'.
- - - . - - ~ - - - - - -. - . - - - - 1 cu1-l;i vée3 ·I,--r_e_"_.::>.,..-P_d_s_~_o_r_a_-_...._e_",_- .

1

1 -§&-e~~~&P.g~gès- zohés- -.- /l-
I

r~ LSu r c il <_~ r ;/ e e n b ét ~ii 1 i~,: ~ ~ <- ·,i
~ :mr paturu[je _\

- M:au v2.i se - i:Hlnéc
climstiquo

Source

CAT f. srI< OPHE -

Marchés Tropicaux et r·:6diterranéens
N° spécial : la production animale en Afrique
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Let) rnncl13

Au Niger, il s'Bgi~ des centrea de multiplication (de

bovins surtout) Crées à la auite de la sécheresse des années

1972-1973. Au début, ils sont destinés a stock3r les reproduc­

teurs pendant ~d saison ~ifEi8ilc et qui seront redis~ribués

aux éleveuro sinistrés. 113 servent aussi de centres de S3uve-

tage des veaUx.

Lorsque les conditions climatiques sont redevenues norma-

le "3 , l are cons;;; i tut i on ctu che pt el aSse z a Van c é e , ce s ce n;; r e 3 3 Cr -

viront â entretenir de façon permanente, un cheptel sur le~uel

'Jeron"c rfl.enée:.; des ac"cinns de sélec:=ion en vue èe l'amélioration

génétique.

Ge s c e nt r e s 3 0 nt e 11 g l' 0::.; s i t li '3sen z 0 ne P én t 0 r al e a c II G -

val sur l~ limite zone interm~diBire-zone pastorale Gauf o:l ~ 1
u~·

Niger-Centre-Eat qui compte trois centres Pako (~Tor d D~ü<.or 0) ,

Bathé (Tanou~), Say am (Diffa). Chaque dépcrtenent est doté~'uh

centre dans le même ordre Oue3t-~st ~aradi-Ziri~er-Diffa. Dans

les rClnchs, ,,'effectue un éle'Và.ge extensif contrl\lé et;. ~J~1élioré

"ce qui Va nécessiter d'énormes investissements. ~insi ceJ unités

doiven"; comprendre:

la délimitation du périmètre, qci se fera â l'aide de

-::lt.>tura,

des point::> d'eau judicieuseraent répnrtis à l'intérieur

du p{,~imètre poar une exploitation rationnei.2-e (CS p.~s-

cours,

du per30nnel qualifié et un programr::e de travail cor-

rectement conçu.

L'objectif est de rentabiliser ~outeG ces infrastructu-

res. Les points d'e~u vont déterminer l'exploitation des parcours

et le système dans Gon en3emble. La pro~ection des paturaBe3 est

a33urée par un système de p:-:.re-feux tout autour, et à l'extérieur

et un autre résçnu de ;June-feux È, j_'in'tér~eur pouvant servir de

voies de circulation est impérative. Le pr~ipal obstacle demeu-

re 1e coût.

L~ fin21it5 de l'81evage extensif contrlllé et amélioré

est de produire des jeunes aussi lourds que c0'3Jible3, donc a

croi3sunce rapide à l'imago de ln stratification en matière de

... / ...



prodaction de viande. Ceci est moins net dans le CaS du Niger

en revanche très marqué au Sénégal oà la fonction de déstocka­

ge est dévolue à la zone du bassin arachidier sous la conduite

de la Soci ét é de Dével op~:; emc nt de l 1 Ele vage (SODESP) dan3 1 a

zOne sylvo-past: Jrale. Elle o~ our mis3ion d'éncadrer les éle-

veurs qui acceptent de ~articiper au programme de naissage.

On Parle souvent de déstockage vers lOG zones souda-

nienreG d::'.ns nOs pays, surtout maintenant Où la situation est

particulièrement difficile. La mise en oouvre de cette action

pose de sérieux problème3 et toute action serait vaine en l'ab-

sence de la p3.rticipation de::> intére33és, :Les éleveurs, 103

prof:riétaires d'animaux.

L~ Sénégal, la 30DESF procèdo au déstockage bovins se­

Ion 1: scfléma 3ui vant :

Zone de nnissaS8

Zone d'élevcee
jusqu'à;) ans

.,..,(,,.
Zone d'embouche

(3ah{·liel1I".'e)

(RDnah de Doli)

(Rnnch (le ;Ceul,-r,CQ3S2 J··"anlieu
ée Dal(nr)

Le.::; éleveurs encadrés qui ont signé un COl!lltrat aVec

la SODE3F bénéficient de crédita et vendent leurs animaux à

lü Société. La SODE3P arrive à déstocker 4 500 à 5000 veaux

p<::.r an.

Voici 1e3 prix rratiqués pur 12 SODE3F pour leG animaux

issus de femelle'.J "encr.Grée::;"

~èrc caté6 0rie = ~:; mois d'8ce == 240 F CFA! kg vif,

2ème ca-t 6g ori 0 ~2 - ~4 mois = 175 F CFA! kg vif,

3ème cL1téBorie = 24 36 mois == ~ 50 F CFA! kg vif,

4ème C~~t: égor:Le ::= 36 moi3-4 ans == 125 F GFA/ kg vif 1

5èr:le catégorie vache de réforme:= 100 F .... pA/ kg vif.J ~.

Il ei.3t alors mis en évidence :L2. grande diûparité oxiG~

tant entre lcs objectifs du pouvoir public ct la concoption dos

éleveurs. Il importe nlora de cho~chor des compromis par une

bonne méthodolocie d'3~~roche du milieu ofin de moner dos ac­

tions qui ont pour baae une plus lurgr par~icipution des popu-

... / ...
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Nou3 venons de pa3ser en revue 1e0 formes de parcours

dans cette zone Pastorale. Leur utilisation dans le système

d'élevage extensif e3t étroitement liée à la présence et à la

répartition de l_'enu dans l'e:;pace p5turable PC;I' le bétail, en

condi t ions n0rn" le s.

111.1.4. Los points d'eau

La sati3f2.ction des besoins alimentaire:::; du b{)t2il dé-

pend d'abord de 1.::. (~ualit6 et de lé\ c:uan;;it2 de 13 pro(~uct'ior,

fO·.lrrngère de3 pâtures, ensuite et surtout, de J..a si-tuation

relf'tive de::> points d' )::oeuvement por rapport

Le'J pu i t G

CGG pâturages.

113 sont recensés et claG~é3 par arrondi33emen~G et par

deBré carré avec leurr -.:;uractériGti:,;uGs. En attenâant - G' avoir

la sit1.': n.-ti or, sur l'ensemble .Je la ;;:;one 'NCE, nous al.iOfls nous

limiter au dé?artement de Zinder. Les problème3 sont vraisem­

blablement leG mêmes, d~ns les autres localités.

Les débits ne sont P<Js du tout fiable3 si on tient com­

pte du fait que les puits traditionnels ne pénètrent pas suffi­

3nmment dans ID nappe et les puits cimentés ne descendent pas

assez bas SOus la surface piézométrigue.

Ces débits ont été répartis suivant quatre (4) cutégories

de A à D

1. = capacité de 1 000 bovins et plus par j ou r,

B = capacité de 500 à 700 bovi ns par jour,

C capaci té de 100 à 300 bovins par j ou r,

D = capacité de moins de 100 bovins p9r jour.

Pour les nappes de la série du co nt i ne nt al intercalaire,

les pi.iits sont toujours arr-êtés dnns des grès nrgileux. Les dé-

bits y sont faibles d'où le creusement des puit3 15 Ù 20 m SOUG

la surface piézométtique.

Pour leG na~~es dG-la série du quatern~ire, les alluvions

bien connus des éleveurs ne peuvent renfermer de nappe qu'à COn­

dition d'avoir un substratum imperméable. Les nappes y sont très

localisées, d'épaisseur réduite e'.; le plus souvent taries aU dé­

but de la saison froide.

... / ...
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L a qua1 i t é cl e 3 eau x- e G t de de u }~ ( ~ ) t :y p e '3 :

- pour la série du Tégama (continental in~erca12ire,

série gréso-argile~se) bonne quulité de~ éUUX, bicarbonntées

sodiques avec de3 extraits secs de 300 mg/l en moyenne

- p 0 lé r J 1 n '3 p pep Il réa t i q '1 e du ri: f.1 n 13 a : e !lUX de bon ne

qualité bicarbonatée et 3ulfst6es calcique~ et sodilucs. Les

ey.trait~ secs 80r..<: de l' ord:i.~e de 500 mg/1-

La conception de3 ouvrages:

+ ?~~ le plan techni~ue,:lB réalisation des puits 03t
,n1. -." ç

pnrfaitementl au point au Niser. Les puits sont circulaire-~ et

réalisés en béton nrr:r.{;·. Ils comr:i.~enncnt

• un ancrage de surface en béton armé,

• un cBrrela8e en béton armé exécuté par coffraae,

des ancrages tous le3 ~ix mètres de .rofondeur,

rains de l'aquifère capté, en béton 3rmé avec tro~s obliques

ou fenêtres filt~antes, ~ise en place dans la zone aquifère,

• une maçonnerie de surface comportont une rnareolle

et un anti bourbier,

• un bRt;i méto.llique pouvant recevoir 6 poulios sur- /

r.1ont ::'ont le cnrrelDge.

Il a été prouvé que le bâti n'est pas prisé par les Gle­

veurs qui préfère~t plut~t la fourche dn bois sur laquelle ils

adap-:::ent leur poulie en boia. Quatre à :;)i.~ fou.rches pe,tvent

être installées autour du puits et le nombre d'abreuvoirs cir­

culaires en béton armé est égal à celui ûos fourches.

Ce type de puits ae fait partout Où l'aquifère est for-

mée de tel~rain3 de rel",tive consolidBtion, grès da continen-cal /

intercalaire par exemple.

+ sur le plan sanitaire, l'impératif est de faire un

anti bourbier 8.utour de chaque puita, de

à une di::;tance suffisante du puits pour

placer les abreuvoirû
\éviter la souillure

/

par les animaux des abords irr.n3diats du pu~.

Compte tenu de cette distnnce, on pourrait réaliser

une goulotte métallique ou en autre matéric.u, reliant le puits

aux abreuvoirs, dan::; losquelon fui-;: déver;3er l'e",u remontée

du puit3. l.bis la cord.c qui traîne lors de la rer.tontée ou de

la descente constitue un facteur do ~nuillure, il faut y re­

médier,
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Rénli.Jation du puits:

113 sont réalisés à 90 % ou plus par l'Office des Eaux

du 30us-301 (OFEDES). L'ûFEDES maîtrise pnrfaitcffient l'ex6cu­

tian des puits aussi bien en terrain cDnsolidé qu'en terrain
. r'- ~ 'O"~bo:"- . 1'-. L I:".Ioice est entre L:utre, respon3ublc de la construc-

tion et, de, l'entretien des puits neur:3.

Les marcs :

Il n'a PZlS été el1trepri:J un re ensement génér3.1 des m;:,­

res. On peut seulement constater que durant l'hivernage, de nom-

breuses mares se forment, plus particulièrement dan8 le3
int~r

sions; dunaires. leur durée très variable dépasse rarement

d§pres-

le

mois de novembre. Pendant toute la Saison dos pluies, les trou­

pe8UX s'abreuven't uniquer;,ent auy. mDre3 tempor3ires.

Lorsqu'il n'y a P:U3 d'eau dans les mares, los éleveurs

cbercllent alors à utiliser ln nnppe superficielle en creusant

dnns les sols mous. Ils choisissent pour cela soit un lieu om- /

braSé soit une dépression de terrain (ba3-fonds).

L'action conjuguée de la ',régétation, très 8rosse
.'

COnSOl7i-

matrice ct 'eau, de l' éV:'lpora';ion et du prélèvement effectUé p2.r

les ani~~u~ aCcélère considérablement le tari3s8~ent de la nap-

pe ::mperficielle (ré,3ion du r,:anga surtout). Il f[:uî: alors L1ire 1
/

appel aux nappes-souterraines profondes.

Les forage3 :

Ont été exécuté::> entre 1967 et 1968 Pé,:' le FNUD en par­

ticulier, d a!',3 l'arl'o!',diasement de Gouré (Zincler) 9 forngeG

dont six équipés de stations de pom~age. Les seals foraGes

(deux) de la zone pnstor~)le de T~ n'ôût (Zinder) sont dan3 le

r a n c 11 de Bat h~ • Lod é~'art e me nt de r,; a r a Cl i le' est ct 0 t é Cj u e ct e de u x

forages pastorBux qui se trouvent dans le ranch de F~ko (Da:.coro).

Ceux du département de Diffa, seize (15) sont ,'\::,tésiens do~~

non mécanique s~uf les deux du centre de multiplication de

Sayam, gui sont à exhaure mécaniquc.

Ces forage;:; sont réë.liGé;:, p<:,.r l'OFEDE3. Les stntions

àe pOr:lpnB8 ont .~,t é cn Pnrtie rénovées (lS77) il importe

nlors que cette rénOVation aoit t;otale. Selon lOG renseigne­

~ents receuilliG EUDrès de l'OFEDE3, on peut arriver à con­

naître le nombre d'ar!i~~f}.p.x s'abreuvant à ces stations en

... / ...
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prenant cOI'iîDte :

de la durée journ::olièrc de pOp.page '3ur chaque station,

- d'une çUdntité de 40 litre/jour pour le3 bovins •.

Ils 3'abreuve r 2it en ~~yonn. une trentaine de milliers

de bovins ou équivalent sur les six stations de pom~age gérées

par l'OFEDE3 dans la zone pastorale de Gouré et qui ont les

caractéristiques suivantes:

.Tableau l\T0 -1.,4..

1
1 STATI01J8 Durée pompnge VO.l.u:ne d'eau 1 Nombre de
! extraite ! bovins
, l , , ,

j----------------i---------------i---------------i------------+--i

Lorsqu'on analyse la dynamique de. ces ouvrages hydrau­

iiqdes mooernoJ (pour Gouré) dan3 13 fourniture de l'eau, on re­

tient doux C110::;03 : l'intcnGité du fonctionnement et Sa consé­

quence, 18 quantité d'eau fournie variant selon la période com­

me Va l'ill~strcr le tableau ci~dc38ous.

En effet, on remarquo une dur0e de fonctionnement (pom­

page) .faiblo, retonue à fi h/jour en moyenne en octobre et un vo­

lume d'CélU cxtraite autour dG SOO m3 sauf pour Taskor (3622 m3).

Cet état de fait e3t Sans doute lié à l'existence de quolque3

marcs tempornire3 oncore présente3 dans la zone pastorale.

Pour lu seconde pCribèç , l~ duré8 de pompage et le vo­

lume d'euu fo·,.lrni sont important'.? (en m,slÎ par exemple). Le volu­

me moyen est d'environ 4, 500 m3 et la durée de pompage de 200 h

à :'.70 h on moyenne ut il a été retonu 12 11 de fonctionnement par

... / ...
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jour. Cotte situation ost inhérente à 13. périddc critiquc do

rriroté d'eau p~r tari33cmcnt_ dC3_marcs •. _

Dyn~mique de forages
_.

Mois d'octobre

Foragos Volume t,.Rl'Jl1 r c do f 0 nct i 0 nnor.1c!'t
ou duréo de pompBCc

Débit

7) TERAl'{;

3) KIR: K.:E

4 - ~I JI I.~ I-{l'.i:l,DOU

5) TIJIR.\

6) Tt. Sf.ER

"17,0

17,75 "

2.1, <3 "

10,~J "

13,4 mj/ll

11,3 m3f. Il

"
"
"

"
"

heures68

71

49

204

143

comptonr on panne

S' 16 m3

G06 m3

317 m3

2656
..,m....

3'l7 m3

3.5;22 fil;)

31~~ .;~ 3

1 )

~)

~_heuro'3 par joue en moyenne

Mois de mai
.....

1) ADORf,i':.

2) ZABETMT

3) KIR! K[;:E

4) RIJIA EL~Il.DOU

5) TEJERA

6) TI.\3IŒR

7) TER M,:

3033 m3 209 hOUrG3

5106 " .<1 5~ "
4497 " 311.1 "
4863 " 231 "
F'2.nnc compteur 333 "
2326 " 163 "
54(3 ~ " 273 "

14, 5 m'J/ h

11,2 "

14,3 Il

21,05"

Panne comr.

17,3 "

20,OG "

COJ Gt~tion3 sont ouvefte3 le 1er d6ccmbre et Gont for-

nées 10 ;)1 août. En offot, durant l'hivernage (aai.son des pluie])

lOG élovGurs fon-:; romonter 103 troupoé:UX au No:::,d. LOG aniE~aux

trouvent le3 pRturaees do Saison de pluies ct 3'abreuvent aux

nombreu30s ma~05 temporaires. Cellos-ci s'a3sèchcnt en général

en oc:obre - novonbr-o et les troupeaux redescendent vers 10 Suc;.

La date de fermeture dûS foragos n'est pas obligatoire­

ment fixe mfme s'il G'é:git do la période d'hivernage. Cele dé­

pend de la saison qui peut s'annoncer bonne ou mauvaise. C'est

ainsi qu'en août 1902, à la suite d'un retnrd accusé de3 pluie3

de l'i~régularité temporelle et Gplt-i~O de3 pluies.nouG avons

a3sisté lors de notre tournée de stage ail repor-t impéra'.::if' do

la date de fermeture de la station d'âborak (Gouré-Zinder) jus­

qu'à l'in3tallation effective de3 pluies.

• . . 1 ...



Cotte zone do Gouré connaît tout particulièrement une

concentration d'infrastructures hydrauliques de type mod8rnc co

qui permet cortes une exploitation des pâturagos mais aussi pré­

sente 10 danger d'une dégradation sériouse de l'onvironnement sur­

tout dans le cortexto actuel où la pluviométiro devient de ;.:>lus

en plus inquiétante voire'1lnrmente. Il s'en3uit de fortes char­

ges ct l'éloignement d, :3 zonos do pâturages autour des forages,

s'accompagnant de caronces et de maladieiJ (pic:.::., botulisme, ote

conlmes ':Jous le nom de "malaGies de forages" au Sénégal) qui

grèvent c0n,:::;idérablemer.t la productivité du bétail. Pour sur­

v~vrO dans de telles conditions, le bétail effectue des dépen-

sos physiologiquos incompre3GitleJ et non compensées par l'ali-

mentation.

Au Sénée;al, il a été défini 12, notion de mOUVance d'un

forage qui est ln zOne d'influence du forage. Elle correspond

à 10 km tout autour de l'ouvrage soit 300 km2/5~~L~ce où on

admet une charge d'uno unité de production par 6 ha de pâtura-

Be. La cbarge-étant-définic comme le rnpport

Production fourre.gêre totale
Be30in3 d'une UrT

Uno UET = Uni~é-Bétail-Tropical correspond à un animal

de ~50 kg gui pout incérer plu3 àe 2,5% do son poids vif en

foin sec.

Ln multiplicntinn de3 point;:; è'eau CGt nécessaire po~r

unE ~méliorntion de l'exploitation de ln productuon pastorale.

Il sl ae i''; d'é:sGurer l'abreuvement du bétail en -~outes s<:,isons

et de permottre eus3i l'utilisation çermanente do p3turaLes

qui, faut;e d'eau, ne sont: accessibles par le bétail que

pendant une Période limitée do l'année. Dans la zone pastorale,

il y a de vastes étenduos dû p5turaces inutilisées ou mal uti­

li3êcs f~ute d'eau.

La distance ent;:,e le3 ouvrages en service doit être

toujours suffiGam~ont grando pour pormettre une meilleu~e uti­

lisation des pâturages ct une mei~loure répartition du trou­

peau t la fois. GG qui n'cst pas le cas dans la zono d03 fo­

rases Nord Gouré (Zindcr -Niger- ). LeG ouvrages en service

doivent 8tre tenus en bon état.

~"/"f
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Les problèmea d'hydraulique pastorale Gant primordiaux.

Apporter de l'eau on abondance, c'ost pormettre à coup sOr aUX

animaux de se maintenir on bon état. G'oot chang8r profondément

les conditions de vie de l'homme et de l'animal.
La gestion et l'entretien de ces ouvrageG hydrauliques

modernes sont aS3ur6s par 1 'OFEDES (Office de3 Eaux du Sous Sol).

Les agents ot responsablos do Barvice, département de Zindor,

tout au moins, nOUG ont fait savoir qu'i:i_G no connais30nt de

problèmos ni aVOC les éleveurs ni entre éloveurs. Ce qui prou-

ve que les points d'eau sont plus importants quo lOG contrc.dic­

tians qui peuvent exL:;ter entre éleveurs.

Le can-t de ces ouvrage3 con3titue un 118ndicap 3éricux

du développeme1"t de l'hyôraulique i-'élGtorale dans nO::3 pays. Par

exemple, nU Niger le puit::; cimenté3 reviont à 7.315.0GO F GFL

pour une profondeur do 60 m soit 121.S~0 F CFA le ~ètre liné-

aire et cola eGt valable pour un ouvrage qui GO situe po,-~r 183

cas de Zindcr ~ar exemple à 60 km au Nord. Lor3que la distanceloeo
dépasse 60 km/ paramètres suivanm .30nt les facteurs de variation

du coût

- installation du cl:,ëlntier == 16 5. '7 50 F CF1. ,

re~'liement 113.500 F CFA,

Ce3 valeur::; sont valablos uniquement pour 60 km de dis­

tance du chef lieu du d'2p81'tement (ici Zinder). Lorsque la di~3-

tance ost double, C03 valeurs sont multipliées par deux.

Pour la gestion dans sa globalité, il serait soch~ita­

ble qu'elle Goit :on~iée à un comité de gestion élaboré au sein

de la population intere3sée. De cotte facçon, ils seraient res­

ponsabilisés et prendraient eux marnes sinon to~te3 les charee8

tout au moins certaines. r'~Gis cela doit Ge faire progro3sivement.

De même l'impl~ntation des .' .uvraeos hydrauliquos dovra se fai­

re de concert avec les populations intéressées car elles sont

instigatrices de la politique hydrau~ique.

Tout ce qui vient d'êt~e éVOqué conce~nant le troupeau,

les parcoure, les points d'eau, l'exploitation du bét::1il d[~n3 ce

GOUG chapitre pr,~sente do::: similitude3 8!'1 zon. intermédiai:~o.

Justement à propos do cet~e dernière nous ne retiendrons bien

sûr que los particularités.

... / ...
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III.~. La zone inter~édiDire

Ln définition le plus clas~ique attribuée à cette zone

Cl trait à Ga situation géographique. En effet, los vocables de

"zone intel~méèiaire" dii;..e encore ":::one centrale" sont relatifs

à Ga situation entre la zone pastoralo ~ Nord (n;;'ant pour 1i-

mite Sud 1:1 limi-te lé[';21e Ou même réelle de3 cultures) et la

zon8 ::.gricole nu Sud.

En fait, les deux er~nds domaines superposés dans le

sens "Nord-Sud 30r:-:: le. zone pastornlc exclusive et 1<.1 zOno Où

l'on prntique les culturo:> pluviale:> (mil-sorgho) et aus3i

l'E10V).gC ...~ l'intér::"cul' de cettE zone Sud, il y a des 30'c!~

zones ~uo l'on peut qualifier d'intermédiaires encore qu'il

faudrait déterminer le~ critères de ôéfinition

- par degrés comparés de VOcation éleVaGe ou nericul-

turc? ou a3sociat:ion ? donc de 3ul~c!'ficicG respectées COh3[t-

créco à l'uno ou l'autre des activités,

- par des critéres économi~ue0 pa.l' exemple, de qu oi

le3 gens vi va n-t; -i ls le plt\ 3 <;>. , et: c •••

9ah3 tO;":.G le3 C;;-,3, nDu~] aVons d'une ~'3rt un domaine

clairemont déterminé sur le ~l&n écopédologi~ue et clim[\~olo+~

gi1ue, la zone pastorale OÜ pratiquement aUcune culture n'est

p038ible, ~G l'autre part la zOne nericole qui présente dos

nuances à savoir :

la z'ne ag::,icole senGU strict0,

la zone 2gricole avec aSJociation, agri u ture-élevag •

Une agricyltürc extensive dont la production est on géné:-al suffi-

sDnte pour les besoins de la pOjjülation. Elevase, a8ricul';:;ure ct

commerce con3tituent 103 principalc~ activités d'une population

relativement n0,;1breuse 20-JO bbts/lcm2.

la ZOne pastorale agricole la Vocation principale

de3 0013 pastorale mais une

sur ces sols riches ct fragile3 permet de pratiquer 1.:1 cul-turc

de cérénles (mil et éJorgho) dont l", production ost loin de 30.­

tisfaire Ica t030in3 de l~ populDtion.

C'ü3t â p~rtir de là qu'il faut trouver un consensus

de définition cloirc, répond~~t bien à la p~ilosophie de str2ti­

fi(:é1tion des productiohs an:imal.E;;3. La zone di·te "intermédiaire"
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fait è l'heure actuelle l'objG~ d'une remontée de3 cultures du

fait Grune part: de la ricl1esGe dl: e3 3013 (qui sont d'ailleurs

fr[\giles) et do l'apprauvri38er;;ent G8 plus en plu3 aCcentu~ de:;

sols de la zone cgricole criti~uc, de ln poussée démoernphique

d'autre :):::\rt.

Ceci a pour con3équenco la régression des surfacGs ?â­

tur3blos car, l'agriculture et l'élevage qui au départ aVaient

un caractère complémentaire sont aujourd'hui devenus concurrents.

L~ =one intermédiaire ejt de plus en plue occu~éc par

leG 8gricultctll'J cherchant des sols plus fertile3 pou;:, une agri-

culture extensive. Ils deviennent progressiver.'.ent deg détenteurs

d'un cheptel important, ce qui va les pousser à créer des puit:;

trQditionnels privés.

Lor3 du mouvement normal de tr~nGhunance des éleveurs

de 1,::\ =one pa3tOl',:üe, ces derniers séjourneront pendant un temf-s

relativemon-i:; lon;::; d8ns cette zone in':el'médiaire. Du f<dt

~rê3ence dos champs ct des puits traditionnels-privéa des agri-
1

culteur:::; r~ui ont DUS3i un cheI;tol import~nt à nourrir et 3. nbfeu-

ver, des conflit:::; pou.rront surgir entre eux et les trnnshunant;:;

qui auront recours à ce3 ouvragee;. Ce cheptel importnn': (1'..:e ~O'-3­

3èdent ce::> agriculteurs occu?nnt la zone intermédiaire VB pp30r

t2il, lait, etc) ~our les tran2humants.

de3

La fre3Gion d'une agriLulture extonsive,

points d'e'1u et levr ffiéJ,uvCl,ise rép::tr'tition sont

l'insuffiGL"n::o
1

de puissa,rit3
.'

facteurs de déscrtifiC8"i:;ion et d'épuisemen"t de la terre.

Nous voyon3 bien que la zone intermédiaire constitue

une so',rce sérieuse de problèmes Gocio-économiques ; une des

voies ~aur y remédier doit paS~er par un quadrillage de la ~one

en pu i t s Ir.oùer ne::; ( -r o" r}I . ~ ... ren~re les p~tur8ges partoGt acceGsible3)

et par une orgonisation du monde rural en général, éleveur tout

partifulièrom8n~.

ITou 3 ûrrivons .c •e ni. ~ n, à 12. ~one méridionale vouée à

l'agriculture avec parallèlement de nombreuses activité~ de

plus en pluG développéc3 dont: l' '2Ievage.

... / ...
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111.3. La zone agricole ct la zone du Lac Tchad

Il s'agit d'un élevage sédentaire dont l'étude a été

eaite dans les systèmes d'élevage (voir I.~. 2). LeG pratiqu anJcs

sont toutes les ethnies rencontrées dans la zone agricole et la

ZOne du Lac Tchad. Ce sont pour la zonc§tudiéû (NeE) : les

lHaousa, le s Bou douma, les Kouri et - . 1'T •
~eG sous groupes ~anour1

(Béri-Béri) et sug_urtis faisant partie du grand enacmble

Kanembou.

Lorsqu'on considère la situation nationale, nOus avons

dAns cette zone agricole les Djerma Sangha!, les Gourmantché,

tout à fait à l' Oue3~c (départer:ent3 de Dosso et Niamey). l:. ceux­

là il faudra ajouter des fraction3 d'ethnie3 initi~:cment norna-

des Ou semi-nomade;, devenues Gédent::1ires pou!' divorses r8ison3

don: la principale po~rrait ôtre la diminution considéroble du

cheptel, lors des grandes séchere3ses.

Pour compléter notre étude ethnique de la zone, nous al­

lons devoir pas~cr en revue les Kanembou, lea Kouri et le3 Bau­

douma plus particulièrement.

Les Kanembou

113 habitent le Kanem o~ ils 30nt majoritaires. Leurs

plus proches cousins sont les Knnouri (Eéri-Béri) (!Heer et

Nigéria). La collectivité Ka~ouri comprend en son sein des

BOUS group·m-nts que sont les ~obeu~ . vivant sur les rives

de la Komadou gou .el; le G Su gu r J;; i3 en bor' du r e du Lac Tchad.

Anem est Id terme qui dans ln langue Kanembou désigne

le Sud; K2.nem. c'est le pays du Sud, Kanembou c'Ç;Jt.l'habitan-:::

du Sud,le "méridional" comme Toubou e'3t, df:lns la langue Kanem­

bau l'habitant du Tou, c'est-à-dire du Tibesti. (LE ROUYIrJR)(27).

Ces termes de Kanem, de Kanembou ont été imaginés par

des oe na oui.,:, -",
t une époque donnée, habitaient une région qui S6

situait dans le Nord de ce qu'ilS ep]olaient le KLNEU.

Le prer.1ier envnhisscur connu <lu nom de Set' venait du

Yémen et en passant par 1 'Lbyssinie déboucha au Borkot.:. (Tchad).

Il devait s'arrêter au Kanem et fonder sur le:. So (noir:.; n'.1to­

cthones du Tchad) la première dynastie, dite Séfoa. En mê~e

temps qu'elle répendait l'Islam, la dynasti@ Séfoa étendait

son autorité sur le Bornou, le Kawar (Piger) faisait sentir

son influence à l'Ouest jusqu'à Kano (Nigéria), au Nord jU3­

qu'au Borkou et Fezzan (Tchad). Elle repou3sait ainsi les

... / ....
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Toubou vers le Nord, les 50 (Tchad) vers le Sud •..

Les Séfoa, avec les So du Bornou vont donner naissan­

ce à la nouvelle peuplade des Kanouri. Les Kanembou parlent

une langue originale que partagent avec eux les Kanouri. Il

semble que cetteL:ulgue ait un air lointain de parenté avec

la langue Toubou.

L'habitat Kanembou est représenté par une hutte en pail-
!

le. La charpente est une cage de longs et souples branchages eh-

trec1"'0isés et solidement ligaturés avec des écorces au point de

rencontre. Sur cette cage sont fixées à Partir de la base, des

couronnes de paille (graminée appelé seyko) largement imbriqués

l'une à l'autre.

Le cheptel est conG~itué par ~e. zébus arabes auxquels

se· mêle auX abords du Lac, le ~nu~in (Kouri). L'élevage du mou'

ton est presque_toujours complémentaire à celui du zébu.

Les Boudouma :

Ils sont r~ssemb1és sur les rives Nord et Ouest mais

surtout dans les îles du Lac Tchad, dans la partie extrême orien~

ra1e du Lac, ils cèdent la place. aux Kouri qui sont plus nombreux

ou Tchad, en relation probablement avec la répartition même des

îles.

Boudouma est un terme Kanembou qui veut dire l'hom~e

des hautes herb~s (de boudou = hautes herbes et ma = homme). âu

pluriel, on devrait dire Boudoubou (leD gens des hautes herbes)

à l'inverse, Selon la même règle, Kanembou au singulier fait

Kanema -ainG~ tOLd!,que chez les uns c'est le 3ufixe pluriel

qui l'a emporté; chez 1e3 autres c'est le suffixe 3ingu1ier~"

Selon aa tradition, les Boudouma ont eu pour anc8tre

un jeune enfant ob:::ndonn _ dans un panier à la surface des eaux

du Lac. Ce~te origine explique en tout cas le fait que los Bou­

douma considère le Lac et ses îles comme un domaine propro que

personne ne peut songer à lui disputer. La langue des-Boudouma

est semblable à celle des Kouri. Ils se servent du Kanembou com­

me langue véhiculaire.

L'habitat est une hutte en paille en forme de crinolines.

On trouve des types très variés selon que la hutte est de3tinée

... / ...



- 69 -

à la cuisine t au repos, aux palabres, à la prière, etc •••

La hutte boudouma authentique est un abri hémisphéri~

que fait de natte~ ovales tendues sur une charpente légère en

tiges de doum; elle est devenue très rare et n'est plus uut~­

lisée que par les bergers et des pêcheurs hors de leurs îles.

Le village est toujours installé au milieu de l'Ile pour éch~p­

per à l'humidité et aut<lnt qU'il eG"t pos3ible. aux moustiques.

L'île du Boudouma, quand elle porte un village n'est

rien d'autre qu'un champ ùe mil et de haricots (LE ROUVREUR}(.27).

Il faut noter la présence remarquable de bovins. Il ne G'a~it~

pas de zébu mais du Kouri.

Concernant l'élevage boudouma, deux grandes règles se

dégagent ei: ::lont à retenir:

1) le Boudouma ~.e possède pas de terre de polder, le

troupeau vit sans cesse sur les îleG et pendant la saison sè­

che, la famille presque toute entière l'accompagne, laissant

aux veillards la garde du village

1) le Soudouma est occupé au polder (cas des îles du

centre) ; le tr.oupeau se rend parfois sur le littoral surtout

pendant l'hivernage et il reste toute l'année à la garde des

seuls bergers. L'accroissement des troupeaux, la technique

nouvelle des polders, font que la pêche chez les Boudouma est

devenue une-activité secondnire.

Les Kouri

Les Kouri habitent les îles et le littoral de la fran­

ge extrême «t('iental du Lac Tchad. Ils étaient autrefois de purs

insulaires. C'est seulement depuis moins d'un siècle qu'ilS ont

conctrt:.it ÛS;'; vil1'ûG'J~1'HH' J.a tG~'.t·O ('erme ; pourtant, même quand

i 13 0 nt qui t tél e s île s à 1 a su i t e de Cl cru e 3, 1 e 3 vi 11 age s . ..

ne s'éloignent guère qu'à quelques centaines de mètres de la

rive du Lac. Selon LE ROUVREUR, los Kouri affirment être venus

du Yémen; d'aprè3 certains Boudouma en effet, Kouri signifie­

rait. étranser, parce qu'à l'origine, les Kouri étaient un pe­

tit nOyau ~\:anembou qui s'in3talla au contact des Boudouma et

emprunta à ceux-ci leur langue et leur mode de vie.

Les Kouri assurent que le bOGuf kouri était en place

... / ...



- 70 -

au Lac au moment de leur venue. Le3 européens Gant responsables

de c ette ap~elation ils l'ont imaginée simplement parce que

les premiers boeufs rencontrés par eux aU Tchad se trouvaient

appartenir à des Kouri. Le Kouri p3rle ln même langue que le

BoudOuma, langue distincte ~e celle des Kanembou malgré l'impor-

tance des emprunts. Les Kouri se marient entre eux, avec les

Boudouma et avec les Kanembou. Le8 alliances avec les Arabes

Les Kouri habitent de:> huttes et des villages du ty-

pe kanembou. Les insulaires possèdent toujours deux villages dont

un près d'un polder, sur la terre ferme, tandis que leo riverains

habitent le même village en permanence. Sur les îles, les instal­

lations sont occuP6e1 pendant les mois que dure 12 culture du

mil, pendant la saison sèche, elles sont complètement abandonnées

pour l'installation en bordure des polders.

Les villages de polders sont répartis pnr petits hameaux

d'une dizaine de huttes environ sur les hautes dunes de sable qui

font une ceinture ~ux champs. C'est avant les :Soudouma que les

Kouri ont pris pied sur le littor1.'.l et se sont intéressés à la

technique de la culture en polders. Le polder se présente comme

une longue dépression dont le fond eat constitUé d'une terre noi­

re, f~rtile, et qui se relève sur 8es bords en hautes dunos de sa­

ble. P~ndan~ toutes les cultures ct e saiGon sèche, la famille passe

tout le jour sur le polder.

Le Kou ri élève - le boeu f', quel qU0 s zébus ar abes, j ornais

le zébu peulh. Il est un musulman pieux. Dana le Nord, le trou­

peau parcourt les îles jurant tou-ce ln suison sèche et; séjour­

ne sur le littoral pendant l'hivernage, ~our échapper aux mous­

tiques et seuls quelques berger3 l'ac~onpa8nent.

Dans le Sud, le troupen\l vit en stabulation dans les

villages du littoral pendE'"n~ six r.lOis (de novembre à mars) ; les

bergers le conduisent sur les tIcs ; à la 8aiGon sèche ch~ude

(avril à juillet) à l'époque où les insectes Gont le moin3 abon­

dants; à l'inverse, pendan"t; l'hivernage (ju:ilet à octobre) le

troupeau est pOUssé vers l'Est à quelques dizaine3 de kilomètres

de la rive.
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La pôche ne compte plus guère chez le3 Kouri, c'est

U!·e occupation lai8sée aux enfant,,:>, ce qui suffit largement

pour ruvitaillor la famillo. Dans cet élevage sédentaire du­

rant toute l'annéo, le troupeau est conduit chaque matin au

p5turage , s'éloignant d'av~ntage à mesure que s'épuisent les

ressources qui s'offrent aux alen::ours.

Il rentre chaque soir au village et co~cbe sur les

champs qui Ge trouvent aussi automatiquerr.ent fumés. Bien enten­

du, pendant les culture:3, le troupeDu e3'':; mc.intenu la nuit, D­

l' Gcart des chnmps. Les Va et vient perpétuels des troupeaux

dans la mô~e zono causent de graves pertes des piturages par

piètinement.

Contrairement aux bovin3, les ovin3 et 1e3 coprin3 font

l'objet e'une commercialisation très 3ctive Gurt out aU. mome nt

des gran(:o:-; fêtes musulmanes dont la fête dito "de mouton"

(Tabas ki) mDis aUSJi à l'occasion d03 mariaGe3 et b:;ptêmo3.

Les 2ne3, partout très rustiques çui, entre deux cor­

vées prin:;ipnlGG (puits,march(;s) vivent en liberté totale.

Les animsux et les ho~me3 puisent leurs nourriture3 du

301 mis en valeur p2r le GeLl fait des pluies. Les aménagernentG

hydro-agricoles l'Guvent accroître la qU8ntité et L.:t qualité de

l' nlimento.-tion des hommes e·:; des animaux par inten3ificn~ion

et diversific3tion de3 cultures.

111.3.3 Les nmênocements hydra-agricoles (ARA)

L2 lutte pour l'autosuffisance alimentaire dans les pays

sahéliens en général, au Niser en particulier pa3se éécessaire­

ment par l'avènement et le développement véritable d'aménagemen~

hydra-agricoles. Ces derniers vont a3~urer la maîtrise de l'eau

de surface et permettent ainsi de faire des récoltes GOres sus­

ceptibles de combler les Géficits alimentaires dus aux maUVaises

années climatiques éventuelles.

Le déveioppement des C' Itc1res irriguées sera en complé­

ment de celui des cultures sèches treditionnelles, mais ~ui ne

saurait à l' Gtat actuel 3e Gubsti~uer aU 8tc ... nc1, bien sûr.

Le Niger dispose d'importantes potentialité3 en terres

irrigables ~70.000 ha dont 255.000 ha pour lesquels le dispo-

... / ...
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nible en eau est à peu près certain. Four l'essentiel les AHA

sont localisés dans les départements de Tahoua (vallée de la

magia) et Niamey (flouve).

Pour la zone du NeE, seule la vallée de la Komadougou

et du Lac Tchad présente des potentialités en terre irrigable

(départûment de Diffa). 30it 50.000 ha c'est-à-dire 113,5 'ro des

terres irrigables du paY3. Il y a aussi le projet Maradi amé-

nagements du Goulbi : environ 500 ha. les objectifs assignés

aUx cultures irriguées intensives sont:

- couvrir les consomm2tions pr3vues en céréales en sec

- couvrir les consommations en sucre et en légumes

- aSsurer aux troupeaux un complément fourrager.

~u total, il importe de soulisner que les ARt exigent

souvent de longues études préalables, demandant de gros inves­

tissements à réaliser sur une période aSsez courte et impliquent

une mutation des techniques agricoles.

111.3.4. Association agriculture-élevage

Dans le3 pays sahéliens en général, au Niger en Parti­

culier, l'association agriculture-élevage est très timide.

l~vec 3E:~] 95. 000 km~, la zone agricole du Niger où se

trouvent les projets de productivité comme ceux de Maradi, des

1.3 Mil, de 2inde1' et enfin de Diffa offre la poscibilité d'2.sso­

ciation agriculture-élevace notamment par la culture attelée et

la pratique de l'err.oouche.

La culture attelée, dans le cadre de l'intensification

du système de production, constitue une des toutes premières brè­

ches vers le dévelop~ement de l'élevage. Elle se révèle conGidé~

rablement mieux ndpo.tée pour le':> petits exploitants dont en géné':"

l'al les exploitunts dont en général les exploitations sont infé­

rieures à 2 ha dans l'Ouest africain (14 ).

"Dan3 le domaine de la petite puissance", l'animal est

inégalable; avec une patre de boeufs qui développe une puissnn­

ce de 1 cheval vapeur, on peut cultiver 10 ha l'homme ne peut

cultiver à la main que 1 à ~ ha ~it M. NOLLA, conseiller en ma­

chines agricoles, inventeur de petite:.> mnchines agricoles (14) •

.../ ...
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Ces exploitations sont fondamentalement sous-équipées ;

par exemple, en Haute Volta on recense une charrue pour 20 ex­

ploitants, au Niger, il y a une charrue pour 430 ha cultivés

Ceci prouve que la culture attelée

n'est pas encore couramment répandue. Pourtant J oi..n d'être une

technique archaïque, la traction animale autorise l'emploi de

tous les outils conventionnels, la charrue bien sOr, mais aus­

si la houe, la charette, le semoir.

L.es difficultés se si-tuent à trois (3) niveaux princi­

p alen;e nt· :

- tout d'abord, sur le plan humain: avec le problème

d'intégration de l'innovation et d'adaptatinn par le petit cul­

tivateur j

- ensuite, sur le plan financier dans la mesure Où -: ' ..... -~ a

chat d'une pê.ire de boeufs et con entretien, plue les outils,

constitue une lourde charge pour le petit paysan ;

enfin sur le plan technique avec la définition et

l'utilisation d'un outil approprié.

Le paY~an doit aSJimiler des notions et des pratiques

inhabituelles: défrichement, a3301ement, jachère,respect ~'un

calendrier agricole précis, utilisation rationnelle de l'engrai3

<:lui sont autant de contrain'.::e3 nouvelles

Sur le plan techni~ue, il faul; cependant noter les amÉ;­

liorations qui sont entrë:<in d'ê-::re apportés au matériel en vue

d'une bien meilleure facilité d'entretien et de réparation.

C'est le caS "lU Niger notamment avec l'Unité de Construction

des ~atérie13 Agricole roCOUA) de Zinder, mais aussi d'autres

pays sahéliens (Haute Volta) Où il y ê. en par-:;ie dos proces3us

de fabrication. L'outil est envoyé en pièces d6tacllées grossiè­

res dans les ateliers de brousse Où des forcerons et des méca­

niciens réalisent la finition des pièces et leur montage.

Four une bonne réUG3ite de tout cela, il fé;1ut une

organisation d'opérations d'encadrement. Les artisans ruraux

sortis instruits des centres de fo~mation retourneront dans

leut'3 localit@ et une solution sera ainsi trouvée aU problème

aigu de m~intenance.
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L'Association agriculture-élevage mérite d'être déve­

ioppé8 car permet une am)lioration de la qualité des 301s et des

rendements pur la fumure aSBur~e par 1e3 animaux, lesquels four­

nissent la force de travai_l et earanti.::.;aent le tran3port per­

met l'emboue/le et la finition de l'élevage par la disponible en

sous-produits agricoles. Il s'agit d'une véritable symbiose. Pour

abou~ir 1. cert;;:lins résultats, il f;::ut nécessairement des inter­

ventions en milieu rural. Ces interventions sont diverses et va­

riées. Nous allons pas3er en revue celles qui se trouvent dans

notre zone d'étude et nous insisterons tout particulièrement

sur une d'elles (le Frojet Niger Centre-Est). Ainsi s'ènnonce

la deuxième partie.

... / ...
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D B LI ~{ l E ;.l B
===============================

CHl-.FI T:::\.E l

nomique et Gcci_l.

turel~~)

- la rechercne de l'indé~3n0dnce écono~ique.

Le p1~L çuinquen~~l 1979-19CZ po~rGuit les mê~ec objec-

tif:3 q li e ce -..', x vic é S IJ.: r ~- e pro <'3 r:H' :: e -t ri Gn n Cl l , t 0 u t e ri l i l;1 i t;.., li -::;

le t~remier objectif 8. l',_,n de ses 3Gpe,;tz;, l'autoc::ffisD_r.ce a1i­

ment~ire, corsidérée com~e 1D priorité Go la politique de dévalop-

peffient. Les objectifs généraux à moyen e~ lone terme du plan se

trouvent ainsi arrêt1s

- rec:-jerche 08 l'autosuffl.-L:r:co al:ü~ertl~re,

- in Co ta ü r 2. t i_ c; ct l '.\ r e soc':. é"\; s cl e Gô '.181 0 P::: e ." e nt,

.L ' :~ ut 0 c U f.~ f i ~.'j;:-: ne e al i ï~'le n. t .~ i T,:..~ :

Le déficit alimeLtaire que connut le Eiger durant lES

dernières lon3uEs 2~néeD de s6cheress8 et ~ui, de façon décisi-

ve, contribue ~ 12 récession écono~ique, invite} accorder une

anim~;le.

il moyan -tcr~lG) il s'agira d'arriver à un niveau de sa-

tisfdction correcte des bGGoi~s de lu po~ul~ti0n et 0 lo~g ter-

~e d'oot2&ir un êq~ilibre solide d'autoGuffi3&DCe pour atténuer

les corlGéguer..~e0 è'un retour tcujc,urs pOGGil:..~le des ~ï·~2t.l""'a.2.GCG con-

dit ions cli!~~ti~ues.

... / ...
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~our ce faire, tous les ~oyenG Gont dispose la nation

serant mis eH oeuvre poür 12 recherche de lêl plus grande pro-

bilisatioL d1une n~ain-('oeuvrc grande et notnbreuse G~fiS ~es

champs et sar les aménascmentG hydro-dgricoles ~li~ se déve~o~-

pent.

L 1 i ilS t a ~:. r ti tic il ct 1 U ne 8 0 c i G.~~ ~..~ dodé ve lep ç: ~~ ~ :l G n t

La Société de Dév81op?e~Gnt préconisée est celle OÙ le

réelle pri~8 da co~3ci2nce de ch~cun de Gan raIe dans le dévelop-

pement et, d'autre ~~rt, ~ 19 participatioD acti~e rie l'ensemble

de 1~ population ~ la défin~tion Ge Des objectifs et de GCG ?ri-

orités.

CI-l.i-.2rT;:{D II

I~oi_1G nous CollterteroD8 tout rarticu)_ièr0~ent de 80111i-

gnGr l'efro~t cOLGcnti ~u titre (1e J.'Jlevace ~ purtir de ces

projets (nota.ii!t,-,ent eeu:;: de [f;&u: r2i; Ge::> :3 ;., et enfj_fJ la :::SL'T)

et le:::; :.'ésulta.ts auxquels Oïi GC!: i'· .. :'\Ten:_:. L,e qEatr:!..ècG projet

(Ni:~e r COD.Gtitus objet: princi-

pal rie notre étucLC).

~hase ~a do lJ?J ~ 1979. La projet est ~ctuolle~ent dans S~ dou-

. . ./ ...
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La zone int~re0sée comprend :

'1 n 8. nr~ée l

(; n année TT ar ondisseffi8uto de 2adarounfaj Aguié

et T8~35aoua,

-·n 2nnée III: arrondis~c.~~ent:3 de Guid~n Rou~ji en

plus cies aut:rcs.

i~U terme do 18 ~~eITIièrc ;huse, la couverture de lte~-

se~ble de la zone écc~c~i~ue~ent fsvoracls t l'asriculture devr2

être ascurée. Il s'a~it donc d'un ~~ojet dont l~ toile de fond

est aericcle. L'objectif principal est d'améliorer les techniquGn

aGricoles on vue d1una intensific~~tion des ?rcductioLG agricoles

dan.:.; 19 sens de L:: recherche de l' 2utoGuffi:,ance ali!nent:<ire.

Mais cette interve2tioL v~ d'emblée provoçuer l'imçlication de

l'anir:::.l com;ne c:::.cte'.lr cie production. C'e:Jt ,:,in.::;1 eue le projet

fer::l l'ecoura à la fcrcQ 2nir:1~:le F0;:~-' 10. tr,).ctiC'f: ntteLc'?e Co,",,:le

t h, ". 1 " +- '" T " é t tecn~qtle <l VU~J,'ir:u3er e~ a o'ève-,-o~;,er • .l, c_;:1-n::l,~er.1en par é pour

ces ;roductions acriccles va indénio.bleoert ôtre le cadre 6'on

dtvelop;ament d'UG8 autre activité ~Bricc12, c'est-à-dire l'é1e-

vago à travers l'~x~ouch2.

S'agicS2Gt 6u 6évelop?e~ont (8 la culture atte16e, il

ce fait n p=rtir des ~ontre3 de ~ormdticn des ;ounes Agriculteurs

l'cbjectlf é~~it

treG étlit tie for~er doc jeunes agriculteurs 2t de :cc é~uiper.

telée Gt l'alph303tisa.tion, l'3.ni.:;-Zlticn, 1.:;. coopér:ttive i la santé.

Situation dcs PdYS~~3 for~és durant la première phase

... / ...
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Total

Source

CPR
------------------------!-----------!-------!------- -------!-------!

1 1 1
lVIadarounfa . 7 . 120 130 143 401

~guié ,3 8 60 60 120

Tessaoua 5 100 100 200

'r'otal 15 128 2CJO 243 721

-----_._--,
Source: RJ\pport dlévalu~tion des activités Phase l : 1977-79

Dircctiordu Service:: do l: L.gricul ture.

Des stagiaires considérôs comme, r8prssentants de leurs villages

sont envoyés chaqu<'J .<J.nnée au CFR. 1JOS condi1;'i.ons dG recrutoment sont :

profession princip&le : agriculteur,

- bon paysan, ouvert, accoptant les innovations,

- réputation : bou paYGur,

- mariA 0 bligii. toirerlcL -C,

dOit,posséder une exp~oitation de 5 k 6 ha.

Le tableau ci-dessous nous ùonne la récapitulation des groupe-

ments mutualistes (GM)touc~ôs par recrutement des stagiaires dos CPR (1è phase).

Arrondissements Novembre! 1977 ! 1978 1979 Total
des G~rl! !

!------------------------! ----_._-_.._--! --_.._-_.! ---_._--! ----,-,,--! ------_.!
! !!!!!!

Hadnrounfa 289 75 77 50 202

Aguié 184 26 29 55

Tessaoua 264 59 49 109

Total 737 75 "162 128 365

Rapport d'8vnluation des activités phase l
Direction Service de liLgriculture.

n.:r ') 1 agi t de GM touchés chaque année. LI effort de sensibili-

sation doit être nccru surtout dans l' Rrro·r~disseDent de Aguié où la

progression est lente.

.. ·1 ...
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situation des stagiaires formés, proposés et équipés pendant la

première phase :

l 977 l 1978 l 1979 l
, l-----T-----ï----·-l-------T-----T--------l-----T-----T-------l
,Arrondissement IFor- !Pro- !Equi-l Formé lPro- lEquipés lFo:~ lPro- lEquipésl

lmés lposésl pés l lposé ! lmés lposésl !
! l , , 'l l l !--------------- ----- ----- ----- -------,-----l--------T----- ----- -------

Totaux Phase l Formés

Proposés

~ladarounfa

Aguié

Tessaoua

Total

128

128

110

110

110

110

uipés

130 94 93 143 139 130

60 60 60 60 60 59

100 92 92 100 98 97

290 246 245 303 297 286

7~1

653

641

A remarquer que le nomhre de stagiaires proposés par le Projet à re­

c~voir une unité de culture attelée (UCA) à crédit représente 90,57 % du to­

tal formé: les ex stagiaires réellement équipés représentent 98,16 %des pro­

posés et 88,90 du total formé.

Il faut noter que le CPR a comme autre tache, la formation des coo-

pératives.

II.2. Le Projet 1I3MlI :

C'est le projet de développement rural du dé 7 artement de Zinder

intéressant les trois (3) arrondissements de : Mirriah, Matamaye, Magaria.

Les initiales du nom de ces localités sont ~ la base de l'appelation du

Projet "3 Mil. Il a fait l'objet d'un financement conjoint entre le Niger

et le Fonds Européen de Développement (FED), 4è FED, en deux tranches:

1) première tranche: 1973-1976, pour un montant de 836.000.000 F CFA

do~t 315.000.000 F C]'A pour la part du Niger.

1977-1980, pour un montant de 2.000.000.000 F CFA

dont 181.000.000 F CFA pour la partie nigérienne.

Il s'agit aussi d'un projet dont la toile de fond est agricole mais

dont l'aspect élevage comporte quatre (4) volets:

- opération boucs roux,

- aviculture: - opération coqs de race,

- Ferme avicole à Kantché (Matamaye).

,.,/,.,
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L'cpératic~ bo~cs rou~ ~ d~~2rré aV2C un offectif de

sont intéressés. La but est de ;er0cttre l'~ccélér~ticn de la

diffuGicn d2 ID. r2ice ,vchèv~'a roU3~3e de l,'~dr,::.:.di't 1 cc q<;.1i va SU()-

poser l'{limi~2ticn çrc3r~ssive Ge boucs bariolé3 (race locale)

en ~ilieu rur31 dC3 vclailles de r~ce3, plus productives en

chair ct en ()oufs gtie les ~~cos 10c~leG. 1lo~jectif a~nuel

di f ~' u 3 :L 0 !1 de iC.CCC oeuf~ sêlectiorné~) à couver ;:ar

poules

Le coût de CGS deux (2) opérations estconsigné dans le tableau

récapitulatif ci-dessous (en milliers de F CFa).

ANNEE Volaille Race Diffusion Boucs
!----------------------!----------------------!-----------------------!! ! ! 1

l 5 700 4 800

II 2 360 3 140

III 2 360 3 140

IV 4 860 3 140
_. '1. ._______ _ '_2QQ ! 2_119 _,

TOTiili 17 640 . 17 360

Quant à lafferwû 2vicole de Kantché, elle a pour but la production

d'oeufs de consoQillation et d'oeufs de production.

L'opératioh vaches laitières qui El. démarré en 1978 consite en l'in­

troduction d(.; géniteurs et de laitières provenant de Toukounous. L'objectif

visé était l'amélioration de la production laitière. L'effectif de départ était

de 80 femelles et 15 géniteurs.

Le placement suivant a ~té effectué :

- lr1irriah

- lYlatanaye

- Magaria

18 femuelles et 10 mâles,

18 fümnelles,

18 fOIJ:r.1elles.

Une dizaiùe dE: tête e. été vl~ntiJ..ée dans les. centres dE: perfection­

nenont technique (CPT). Le reste a été œistribué dans Zinder commune entre 18s

fonctionnaires et les gens de la ville.

... / ...
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II. 3. La C. B. L. T.

C'est la COIT@ission du I~ssin duLLac Tchad créée le 220ai 1964

à N'Djaména (Tchad), lors d'une signature deconvention par le Cameroun, le

Tchad, le Niger et le Nigéria ~ un accord additionnel futssigné à Lagos

en août 1968, couvrant le développement éconor:liquecombiné de la région.

la zonE; nigérienne dt: la CBLT répond à deux départe: ,ents : Zinder et sur­

tout Diffa. Pour Zinder, seul l' n.rrondissement de Gouré (liui trophe de

celui de Diffa) est intéressé.Les buts portentssurlla coopération dans le

développement du Bassinddu Lac Tchad. Les projets se sont concentrés dans

les domaines suivants: télécommunicationc, transports, eau, géologie, mi­

néraux, pêche, éleïrage, agricultüre. Du volet élevage, il faut surtout rete­

nir l'objectif de sauvetage d'unt: race bovillû menacée de disparition, le

Kouri, dont les re~arquables qualités zootechniques en font une dc,s ueil­

leures races bovincq d'Afrique. Il convient de reconstituer un noyeau de

génitours purs dG' cette race daDs son bGrccau d'origine, de diffuser les

produits. C'est dans ce sens que nous avons, dans la partie nigérienne, le

centre de multiplication de SAYAM, mais les conditions climatiques sont

contraif,.rnal~te s •

Au chapitre pêche de la CBLT, il y a eu au Niger un centre de

pêche chargé de la formation et de l'équipement des pêcheurs, do leur re­
on

groupement Icoopératives. En 1972 et 1973, 21 et 26 pêcheurs ont été res-

pectivement formés.

Depuis la création du centre, 80 pêcheurs ont été f~més et le

coût du matériel fourni (cordes, fils, pirogues, pagaies, perches) s'él'

ve à 1,6 Billions CFA - la partie nigériem10 comptait environ 3 000 pêcheurs

professionnels f~rmant 570 familles.

Il.4 Résultats et discussion~

Nous allons tout d'abord parler de l'organisme sous-régional

qu'est la Comuission du Bassin du Lac Tchad qui, on le sGit, a connu des

périodes difficilos. En effet, tous 108 acquis ont été sérieuseoent mena­

cés quelque fois oeme relachos voire môme disparus - clest le cas de la

campagne conjointe contre les grandos épizooties; c'est également le cns

du centre des pêches de N'Guigmi. Les résultats du programme do sauvetage

de la race Kouri n'a rien d8 particulier. Si les actions do cette organi­

sation ont cité bloquées de façon sérieuse cola n'ost imputable principale­

ment qu'à trois facteurs majeurs

.../ ...
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rJO~G ar~iv~ns enfin ~tl dernie~ vol~t qui est l'elnbou-

che bovine dé~~arrée en 197~ à Zinder. L'o~jcctif visé Gst

l'accro~8el.~or.t de l'effectif ctQD jeun.es bovil~3 r."lio ~ l'el"n-

du départcme:".t.

L'effectif ùo tê-

~"nnée ~I 1 ;:5(,

" II~;~
,." :,...,.,,', " ~

" 1 V " v,", \.;·-.c

11 V :~....
n
'.J '" v

Il ~'a8irait alOrs ~lut3t d'~n té~leva3e que d'une

qui, ~ .
~U:L, ÔifzèrG des autros ~~r s(n caractère GeUS réeicnai.

.! .
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- les difficultés financières,

- les conditions physiques et climatiques avec la sécheresse ayant

provoqué la baisse du' niveau général et le retrait des eaux du Lac dans la

partie nigérienne,

- les évènements du Tchad (guerre civile). Avec le retour relatif

de la paix au Tchad, nous espérons que la C. B. L. T. trouvera un souffle

nouveau pour la poursuite de toutes ces actions qui sont vitales pour nos

populations.

Com::crnant le projet "Haradi" en gros, les résul tats n'ont pas

été formidatles vu leo moyens financiers mis à sa disposition, cOQparati­

vement au projet NeE comme. nous le verrons plus tard. Les unités de cultu­

res attelées sont souvent vendues. Là, probablement, se pose le problème

d'endetteQent mais aussi il existe d'autres considérations (insuffisance

d'information, de sensibilisation, manque de suivi et surtout manque ou

mauvaise approche sociologiquodes paysans).

J.. propos du projet "3H" qui comporte plusieurs volets dans l' as­

pect élevage, les résultats n'ont pas été ceux attendus.

Dans l'opération boucs roux s'est posé le pDoblè~e d'adaptation,

de mortalité, de la non livraison à temps des animaux àplacer • La réti­

cence des paysans qui avec la tradition, l'habitude, refusent de se dé­

barasser des boucs locaux au profit d'une autre race qui leur est incon­

nue. L'opération coqs de race n'a pas été viable à cause dos pertes par

casses lors des transferts et placüm8nts d'oeufs car les moyens de trans­

port sont inappropriés. Même chose pour la ferme avicole de Kantché car

les problèmes techniques ont occasionné des charges récurrentes et le

taux de mortalité est élevé (jusqu'à 33%).
L'opération vache laitière a connu comme difficultés

le mauvais choix des zones,

le mauvais choix des bénéficiaires (mal identifié),

- le manque de suivi zootechnique.

Cependant, on a enregistré à Mirriah de bons résultats ce qui

a été attesté par l'accroissement des demandes. Il faut noter que l'éle­

vage des vaches laitières présente des contraintes chez les paysans à

savoir, l'exigence pour l'entretien (estimation à 20.000 FCFA par mois

ce qui ne peut être supporté par tout le monde).

. . .1· ..
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téeo (ce qui n'est ~as f&ci~.2 chez les ~aysans), 13 rent~-

bilitt est cert~ino (le litres (0 12it ~~r jour en ~ tr~i-

ta s) .

..~ .
r.:; OC :i..C-LC.~!1.::-l'1.18 (avec l'h~bitud0, p rsf é-

- :a D0L idcrtific3tioGdes circuit2 de com~ercia-

de dispCLioilité on souG-prc~~its asri~o18c d'une st3tic-

tique Len fia~le, d~ns l'~v~iu2tion Cos cous-)roduits, du

- l'lnzércDce d'2utre~ services techniques.

IJOUG f~C·i.!VOl,G ëonc retenir de COs projets (surtout

le "'" ""[,,.~.!I .... "'" "e ")_ _ CL C8~U~ Ge ~araQ~

sont no1G5 Cano, ont abouti ~u chan3Q~G~t do ~entalité, ce

Ge~encac, (8 clia!ncG ntt81é8s, le ~nat~~icl de pêche. La r&·-

ceptivit6 eot i~GufriG~ntc avec 10 suivi qu~ f~"it d6faut,

le ~2nçu6 ~12cti.cn ~ncita~ive, l'i~~uffi8anc2 do ~onGibi-

lisc.ticn.

sidération 103 ~&sult3ts de COD projüts afin do pcuvoir

r.tener de façon 8ffic~entG toutss 83S actio~8

•.• 1 ••.
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::Jans l'ap[)roche des pl"oblèi.0S, noLS é:vor~G c::'oioi de
nous li~iter d~nG l'eGQace, â l'étude de3 actions du ?rcjet

l-icar Gentrc-3st, ~articulièrer~e~t l,sc inncvaticns qui sent

à t 0 U G l G G a Ci p (; c t Ci ct e 0 ~ l' :: b l è nle ;J , (! rot~ e !:". ~ 0 i. nGd' Y a;:' p 0 r t G r ct 8 3

t:Jr notro -très _..cde,bte cor.tribution :::lU:: côtés de cou:;..:: ~lui ont

traité 18s qU80ticns bien ~~vant.

III • .1 :,:~ i s t 0 ri q ,: 0 - D8 f :L nit i C Il - C b j ;ct ifs.

Le projet 60 d6velo~)88ent de l'~levagG d3~6 le Niger

il a été pré-

évalué on janvier 1973. 3D fait dèG 1969, 1~ Banque ~oDd.ale

avait exnminé o.ve:; le gouv()!'ne~':ent (lU 1~iG8r, la ~~oG:;ibilitG

d'exécuter un ?rcjüt G'êlcvB30. Le p~ojet prc00Gê repose our

le3 petits 6lovouro. Dans la zone p~Gtor21e cemi-aride, il fcur-

nira un cnoe~~le de serviccs aux éleveurs d'une ~anière innova-

trice et, dans lQ zero 23rico10, il prévoit une aérie d'activités

spêcifiquea dans le do0~ine de l'élevage. L'accord de crédit a

été signé le ';7 avril l';'')S' il WashinL;tOE st entré cn vigu8ur lc'

:t ;::; 0 etc t r e ~9 7 S. L' li li i t 2 Ci G ~ e G tic 21 d e t: l' 0 jet Cl li '.; r c ~; ,c r: :: ci t 1. e

siège fut inct~llé le lG aoat 1919 à Zinter. Lo fiLancemont to-

tal eat d,") 1'.': :,~illions (:0 do1.l:~l'G U8 représentant 3 milli2.::,dc.

3:0 millions de fraLcc CF~~. Dans ce coGt total, l'Agence Intar-

n~tior:nle pour le Lèvc~o~?emont (AI~) 1 filiale de la Banque

Mo~diales i~tervi~rt pour lJ ~illioL~ dc Jol1~rds UG, le ~ou-

vorncm~nt nigérien in~crviont pour 1.~1~.C~~ Goll~rG US los

bénéficiairos (c'ost-~-dir8 lea 6lGv2~rc) intorvi~~~ent pour

51.( C~~ 60l1<1z'c ct 1-,_ Caiseo If a tion;:l1o de Crédit Agricole (Cre.'.)

intorvi~nt pour 972 QLO dcll~rG.
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La participation dec bénéficiaires rev6t plu3ieurs for-

me3

- Participati0~ fins~cière COUD forme d'ar;ort paroonnel­

3U niveau du crédit Ge réélevage qui SGr~ en vigueur d2nc 12 20-

nc intermédiaire. Da~s le c3dro do crédit, le fina~ceMent plr

IfI?:JI~ ne Ger,;;, fait .;;"l'à 8C ~ ct les ~\.; % rcstante caront cou'vort:s

par les béntficia~rc~. Dl~utro part, les éleveurs Goront BCGoci6e

p~r invcstiGGe:~cntG hUi~~i~G à tout cc ~~i touchG au fO~Ç8gC dOG

puite pastoraux ; jucqul~ CoLcurrence do CC % du coat tctal des

puito. C'ast tout co12 ~ui ccns~itue les ~1~ :~v dollars (0 la

participation dos 61evcurc.

La ~r~'~t a une durée initiale d'exécution de 5 anc. Il

est à la dernière annéo d'oxéc~tion (193~-19J4) dœ lG prenière

ph~se. Le projüt de dévelop~o~ent ~o l'élevage dane le Niger

Contre-Est (IEPCE) couvre leG Z départements de Maradi (3~ 000 k~~),

dG Zinder (14~ O~Q krn2) et de Diffa (l~C ~~u km2) soit un2 super­

ficie totale de 324 OGO km2 ou onccre 2G % du territoire national.

La zone s'étend DUr 8CO km d'GuGst eu Est et 40C km du

Nord au Buden moyenne. Il intéresse aussi bien la zone agricole

Leu pri~cipaux objoctifc qui so~t assignés ~u ?rojct

sont

1) auementer lOG rOvonus des éleveurs cn Qccroissant la

proëu:tion et la pr0ductivit[ anii:1::l1c danJ toute la :;::onG du :C:rojet

~) cbte~ir l~ participati~n dos éleveurs aux efforts ton-

(~nt à a~élior3r la 3cction ~a ~ours troupeau~, de lours rGssour­

cos OD o~ux et Cfi pâtar~gc3

3 ) é 1 a. r::.:!.. r l c; (~ 0 :'Yl3. i n (; d c ç r; :ç§ t e n c e dus 0 r vic 0 c:;el' é 1 c ­

v83e e~ le ~otant de ~oyenG D~6quat3 de tr~v2il et cn leur ~~por­

tant ur.G asai::;tanco techniçue GUscc:__ tible d' aug~;1C'l~tcr l' imi,);j,ct

dg 80S interventions en milieu rur~l. ?our atteindre ces o~jec-

tifs, l'ddmiristration du Prejet entend ~tilioGr trois (3) mo-

ycnG essentiols qui cOJt

a) l~ diffusion très import~Lto de médicanGnto, complé­

ments alimentaire::; 8t nC.'V82.UY vë.:ccir,s é2.rl.G toute la :.~(;no du

Frojet. Ces 2ctivités seront menées o8GontiGllc~ent par le por­

Gonnel du service do lr~18va8e déjà impl~ntê dans la zone, des

... / ...



opérations de. productions de viande (emboecho bovine, ovine) en

zone agricole, réé1evage en zone interméôiaire.

b) la délimitation d'unités paGtor~leG (UP) fondées GUI' :

- los structures traditionne11oG d'exploitation du sol ; ~'établic­

sement et la recor;.n.s:isGance officielle par' 1.::;. loi, d'asGociatior:s

d'éleveurs, la respor.Gabilis~tion de ceo éleveurs dans la gestion

des ressources naturelles et l'ap~roviGioLnement des éleveurs.

- la construction et l'exploitation de ~ centres de services pa~­

tor~ux (CP) desservant chacun plusieurs associations d'éleveurs;

- la prestation d'un ensemble do services de santé anim~le et hu­

maine ; r3vitai11e~GDt on produite de première nécessité peur loe

éleveu:~G (vivres, couvertures; de)

- la fourniture de c~Lceils intéressant la zootechnie et los tech~

niques d'exploitation ÜOJ p~rcourG j

- la création séloctive de points d'abreUV0Gent 1el mise en pla-

ce éea1e~ent dans lOG centrGS pastor2uX dG stocks de médicaments

et de vivres dG3ti~és aux popu1~tions. Ccs di:férento8 activités

S0 feront essentielloment à l'aide de pcrso~cel recruté dans le

cadre du Projet.

e) ln réalisation d'infrastructures Ddministrativas, de

santé animale, de commercialisation ct l'équipement du service

de l'é1evBZ0 en matériel.

<il la prÉ:?aratioE d'ur..c deuxième ph<:lsO est basée sur 1eG

résWtats du premier ?rojet.

III.~. La place du ~rojet dans le pays

Cn se réfcrora sur ce qui a déjà été dit danG le sous cha-

pitre Historique - Définition

Voi_r carto ?

Cbjectifs, ci-deSGuo.

111.2.2. Piveau Gocio-économigue

La po~u1~ticn totale concernée par le Projet s'élève ap­

proxinativer181J.t à 2.11'l.C(;(. personnes (S.:::ll()l nO 2153 7;/6/:::.981)

dans la mesure où, aUGGi bien en zono aLrico10 qu'on zene inter~

médiairo OU p&stor~lü, tout pays&n prQtiçue l'G1evage à des ni­

veaux divers n3turel1e::wnt.

Les éleveurs au GonG strict du mot, au nombre dG 300 UC0,

dans la zone et le cheptel concerné, to~tes les espèces corEonduGD

... / ...
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du cheptel nztion~l.

ilans le plon quinqucnn~l 1975-1SBJ, il est prévu la mo-

dernisatior: de l'élevago ct l'Je :,':eSL1!'CG r>orteront our los métho-

dec de production. Lut:,e:.:O!1:~ dit, 10 politique nation2.1e en ".3-
tièrG d'élcva2G GCr3 orientéG d~~nG le Geno do 1~ spéci~lisaticn

deG zones selon 10 sché~a d6jà 6voçué plus haut (voir 1.5). ~~nG

les zones ~3ro.p·1GtcraleG, 1eG Z~GGUrGS Gerant en faveur d'une as-

scci~tion plus pouscée de l'ngriculture et de l'élevsgc.

III.:.3. Niveau politic;ua

Le ~rojct do Dévelop~omoEt dG l'3levese ~an3 le Niger

G~ticn du monGe pootoral. Touchant 2inci le mondo rural en géné-

ra, à son org2nisaticn O~ particGlicr, il s'inscrit d~nG la liene

de l~ politique do dévelop~o~ont du Ni2or, ainguliriGée p~r la

L~ 8oci6té de D&volop~o10nt préconioée ost celle oà le

dévelc~~omoct se fait par tolle pour tous grace, d'uno pert, à une

réelle pri38 de con5cic~ce de ch2cun de Sen rôle d~n0 le d3volop-

pernant et d'~utre p~rt, à la p2rticipation active de l'ensemble

de l~ Popu~~tion à l~ définitio~ do ses objectifs ct de aes prio-

ritéG.

Co qui dc~anda pour y arriver, de réfléch~r ct asseoir los

baGes loSiquCG d'inGtitutions qui répondent DUX préoccupations d~

dévolop:cment du p~ys. Ln Société de Dévoloppe~c~t cst fondée sur

les org.::nisoltiollS tr_ditionnelle3 des villages et dos c::t;n~e;i,ants.

S s institutions sont érigées ê l'im~Ee d'une pyremide de façon
G

suivante

- Conceils villaeeoio de développenont,

- 80n[;oi13 loc.::.:ux de dévolop::o;:,cnt (nivc3.u des cc:.ntonc),

rondisocments OU =o~munGs),

Conseils réBionaux do déva1oPP0mect (nive~u de chacun

des sapt (7) ùép~rtG~8nto),

- ConGcil Ihtion.:::l de Dévelop;:e:T,cnt (Ct:D)

... / ...
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S'il Y a eu des rés:tstances, elles ne peuvent tenir qu'au;~

particularismes culturels. Ce qui a valu des campagnes d'explica­

tion auprès des populations notamrr,ent 3U niveau des éleveurs no­

mades et transhumants, d'où dec aménagements en vue d'adapter au

style de vie nomade les structure8 de base de la Sodétédde. de

Développement. Mais le travail difficile réside surtout dans la

reconversion dec men~alités aussi bien au niveau de nos popula­

tions que de nos cadres, au profit d'un esprit d'i~itiative, de

de participation et d'engagement. Le principe de base de la

Société de Développement se résume par le tryptique : consulta­

tion, Concertation, Participation.

On le voit bien, le Niger s'efforce de mettre à jour des

valeurs qui lui sont propres, des méthodes et des styles qui lai

sont SPécifiques. Ceci n'€x·~lut pas bien sûr les apports extérieurs,

à condition qU'ils tierinent corrpte de la réalité propre et des

intér@ts de la nation nigérienne. La justesse de la démarche est

manifeste et son applicabilité effective, conduira inéluctable­

ment le Niger, à réaliser-un réel-progrès.-------

111.2.4. Justification sociale et économique

Les p~pulations ; de la zone du P~ojet de Développement

de l'Elevage dans le Niger Centre-Est (FBNCE) vont bénéficier

d'une amélioration notable des services de santé animale et dans

la zone past orale les Goins de sant é primaire seront étendus et

renforcés à l'endroit de3 éleveurs. Un nombre assez considérable

de familles vont profiter de meilleurs services de zootechnie et

santé animale du fait de la facilité de l'accès aux rnédicament3

et aux aliments complémentaires.

L'implantatiion d'association d'éleveurs et de centres de

services pastoraux sont des innovations d'importance considéra­

ble. La collaboration entrE) éleveurs et agents du service de

l'élevage pour la geation des ressources naturelles dans le ca­

dre de la préservation d'wn êquilibre écologique doit donner deo

résultats précieux.

~nfin, le domaine de compétence du per30nnel de la Direc­

tion du Service de l'Elevage s'élargira du fait de l'expérience

en cours et de la formation nOn formelle qu'il recevra et ses

... / ....
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activités iront de la fourniture des services de santé anima­

le à celle des services de zootechnie et sestion des parcours.

III.3. L'organigram~e :

Nous sommes à la dernière année de la première phase du

projet et l'organigramme _s' ét tb lit __ ai osi _lvoir _page _oui vante).

11I.3.~. Act1vi~é~_~iéeG_au premie~ objec~ie =
augmentation du revenu des éleveurs.

C'est une nécessité de chercher à atteindre cet objec­

tif dans la mesure où au Niger en général, dans la zone du

PENCE en particulier, il est très rare de trouver des familleé

ne possédant pas de chèvres ou dE: vaches ou une autre espèce

animale, qu'il s'a3iss8 même d'une tête. L'augmentation du re­

venu de3 éleveurs ne peut se faire que par une augmenta~ion no­

tamment de la production e-t de la productivité du cheptel. Ce

qui Va nous conduire6 l'étude dec, principales activités qui y

sont impliquées. __ .. _'.. _

111.3.2.1 Campagne~ prophylactiques

Il s'agit de campagnes de vaccinations classiques menées

chaque année et qui durent 2 à 4 mois selon les régions, dans

le caGre de la lutte contre les grandes épizootios à sevoir :

la peste bovine, ptripneumonie contagieuse bovine (PFCB) qui

ont ~endant longtemps constitué une sérieuse contrainte pour

le développement de l'élevace dans les pays africains. Cette

;situa:::ion e:.:;'.; maintenant maîtrisée, les résultats ont été spec­

taculaires ce qui a d'ailleurs permis de gagner l~ confiance et

l'estime des éleveurs. Il va falloir alors se tourner vers d'au­

tres opérations po;~:vant permettre ne maintien et la consolidation

des acquis vis à ~is des éleveurs qui aL le sait veulent surtout

du "concret".

Le Projet de Développement de l'Elevage daros le Niger 6er.trc­

Ist; (PENCE) va do ne i nt er ve ni r pou. r aS3ure r le sou11e n de cctt E

campagne de vaccination dans le sens de son am';-ld;oration quanti­

tative et qualitative par les moyens qu'il mettra à la disposi­

tion des services d'élevage en place. Ces moyens Gont entre au­

tres la dotation des service3 de véhicules tout terrain; l'ac­

croissement de la Capacité du matériel de fraie.; le revitail-

... / ...
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lement en carburant et lubrifiants; l'entretien des véhicules

la révision des é(pipements sont également aS:3uré~) par le Projet

tout coml~1e les indemnités de déplacememt. En résumé, on peut

retenir dE:: tout cel", l'augmenta~:ion notable des possibilités

d'intervention du service de l'élevage sur le terrain. Il est

à noter que le Projet à contribué & une c3mpagnede vaccination

anti-pestique sur les petits r·.lminants dans le département de

Maradi. Le Projet 2 initi0 ct financé une des campagnes spécia-

les contre le Cllé1rbon bact§ridien dans 1:'1 région du Lac §:'chad

(arrondissement de N'Guigmi) oà cette maladie était épizootique.

Si ces ir.tcrven·tions de 30utien ont donné des résultats

ce r t ai n.3, e Il es s n n~; ilu 3 sic a l' a ct é l' j 8 2e 3 Il a r :

des consomna~ion~ abusives de carburants,

- un vieillissement crématuré des véhiculea,

un entrotien parfois 30~maire des véhicules et maté-

riels mis en plMce.-~-

III.3.2.~. La production en viande

Cette prod~ction que le Pr~j~t compte parmi ses activités

,/

est essentiellement représentée pa.r le rééleva2;e et l'embouche.
nn~

Le réélevage correspond à l'ftape de croissance est presque inexis-

tant en élevage traditionnel to~: au moins il peut être exce~tioh­

nel. Il faut d'ailleurs dire tout de seite que cette opération

n'a pas encore été r6al~8ée par le Projet.

Nous ferons C23 de3 r~3ultats des trois ~remière3 ann6es

de forrctionnemen i; (19'/9-1982) en mati~'rG r1'embol1che.

L'embouche constitue le dernier maillon de la chatne de

production. Elle consiste ~ engrais3er des animauX maigres,

l'herbe, autrer,1ent di':: aBJUrer en eux un développement musculai­

re mais aussi du gras en vue d'améliorer la rentabilité de l'éle­

vage d'animaux de boucherie c'est-à-dire d'augmel"."to.:;ion de la

produ,~tivité avec des coûts do produc-tiot'. satisfaisants, permet­

tan·t; une :,\méliora!:ion nocable du nivc~~u de vie du pa~T3an.

L'opérc"t:ion d'embouche b"ovine est financée par la Cais­

se Nation,)le de Crédit Agricole (eNC/.) pour ce qui est du cré­

di·t devant "Jervir à l 'n ~hat des anir: auX. Le Projet de Dévelop­

pement de l'Elevage dans le Nieer CE'ntre-Est (PENCE) finance

l'encadrement technique.

. ... / ...



- 93 -

- opération embouche bovine

Les animaux GOnt: pl ·~é3 8. crédit (généralement un par

exploitant) auprè3 d'agriculteurs, en Gaison froide (décembre­

janvier). Ce crédit porte sur six mois, le suivi est assuré

par un encadreur ElU niveau de chaquo arrondi3sement cOncerné.

Les eXI-,loitationG tOl].cl1ées par l'opération ont des revenU3

agricole3 impo~tants. La grande m~jorité de ces exploitations

ont un cheptel principalement constitué de petits ruminants

et l' e /TI b (ou C 11 e 0 v i ne e st 1 3 prat i gue l a p lu:] c ou r a nt e (50 % de 3

exploi-tt1tions) •

Four ~e qui est de3 carDctéristigueG techniques, il

s'ngit de je:lne3 animau;: (moins de 2 ans) entretenus sur une

courte période (:3 à 4 mois). Le rationnement cornpo~te une

gr8nde diversité et les v[\rintions

tian comprenant Gon et gous:;e de

se font à partir d'une ra­

niébé en mélan.ge, fane d'ar~-

chide et. enfin ~aille •

Rn fin de période, il y ;) baisse du niveau énergétique

l'insuffisance des disponibilités fourragères ne permet pas

la finition de l'animal. Un gain moyen quotidien (GMQ) de 590 g

es't obtenu à pur-tir de:; peséeG effectuées sur 29 tête3 (.193.1-82).

Il s'agit d'un maximum obtenu par mesure, sur une coute pé~iode,

mais la représen'tativité de 2..' éChantillon est insignilfiantc.

,. Ta bl e au ~ N~ _ ,_ " ,Evol u t ion .. de .. l' 0 P ér a t: ion .... -, .... _ .- .. ,

,,

Nombre arrondissement

Nombre coopérutiveo

1Tombre G M V

Année
79-80

!,---------
1

24

Année
80-8.1

3

14

81

Année
8 .1-8 ~

4

19

103

Nor:bre animall x

,
1 99

- .. - 1 .. - ,.,
1 1000
1'",

G~V Groupement MutiuliGte Villugcoi3

,•.• ,. / • Il •
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En première année, la mise en place de l'oPération est
effectuée en janvier 1930

vente en mai-juin 1980

Enœuxième année, la mise en place a eu lieu de

décembre 1980 à janvier 1981

la vente s'est déroulée en avril-mai 1981

En troisième année, enfin, la mi3e en place est réalisée plus tôt

nobembre 1981 et la vente également tôt à Partir

mars 1581 mais le délai est le m6me.

Montant de:> crédits alloué;:; (y cor.1pris intérêts et frais)

Première année = 4. 4A7. 9 6 F CFA,
Deu xi ème unnée =~O. 326.612 F CFA,
Tro',3ième année =4~. 524.704 F CFA.

~, "- ~

!
!
! Age mO;)'en

Durée moyenne

1 1 1
1ère année 12ème année 13ème année 1

1979-1980 1 1980-1981 1 1981-1982 1
1 1 1

-----------1-----------1-----------1

~ ans ! 20 mois 1 ~O mois 1
1 ! !

107 jours 100 jours? 1

% gardé pour traction

Marge brute moyenne

1 %

1.:3 700 19 300

'?

29 800
! !

!ï'aux do rem!JoUl'sement ! 100 % ! 100 % ! 73~:; !
1.. .. .. .. .. ... .. .. ... .. ........ ~ .. .. .. '1 .. ,'" ... - .. -- -. " .. 1... - . .. ~ .. .. .. .. .. .. 1 .. .... .. .. .. . .. . .. - ~ 1

! 1 1

NE : situation en octobre 1982 op6ration non achevée.

De l'an2lyse de la réPartition des dépenJes resJort

que les pluG m&uvais résultats Gont obt8nu3 par les emboucheurs

qui doivent acheter d83 aliments. Le prix de 1'8nirnal à la mise

er )lace n'in~ervi0nt p~s. La disponibilité fourragère fDit q~e

les ~,cilleur3 ré3ultat8 son"t ob-::em.l.3 dans les exp1oitntions qui

disposent déjè dos reV8nUG uericoles im~o~tants.

L'emboucl:c de fir,ition souffre de disponibilité::> en

sous produits qui ont traditionnellement une destination préci­

se : l'élevage des petits ruminants, l'ombouche ovine qui est

prntiquéo toute l',1nné:c ct tout récemment l'alimentation des

... / ...
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bovins de traction. Ces sous produits cor3ti~uent également

une des reSSO'lrces cn fourragC:3 ct 83 animaux transhumant3 j

l'existence d'une valeur d'usage o~t mise cn évidence pnr l'év~-

lution des prix de ces GOUS produits comme indiqué ci-dessous :

Evolution deGprix dûs SOus produits

Estimê.:;;ion des prix rr;oyey! élU kg.

------_ .. --------------
!

!----------- ----------- -----------!

!
!

Année

1geO/131.

Année

1.981/82

Hausse
des prix

en ~~ /
! Son de mil 48 FI kg 50 FI kg + 4. ~f, 1
! ! (

! San de céréales importé! 31 ill kg 50 FI kg +61 % ! ,i

! ! !
! Gousse de ni (::'bé ! 33 FI kg 5'/ FI kg +'/ ~ c1 tp

! !
! Fane::, de niébé 26 FI 1<[3 35 FI kg +35 % /

1

! 1
! Fanes d'arachide 11 FI kg 26 FI kg ,j,.136 7'
!
! Tiges de sorgljo 9 FI kg 16 FI kg +78 ~<

l'
! 1
! Paille" - 1 - 3 ~I v."" 1 C ' 10 FI kgl - - .+1.9 %.... -0 .• ":;1 - a

1

Les enqu@te~ menées lors de ~a commercialisation

ont ~ontrê q~e les animaux présentés sur les marchés sont

âgés (âge au-del~ de celui gui est retenu à savoir moins

de :il ans). On e~3time que de 25 1 35% des animau~ présen­

tés sont des m@le8 de 4 ons et plus.

... / ...
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Ces ani~aux sont surtout destinés à l'ex;ortation (plus
de 4C % des cas). Poar cette cat;ecrie ~l~ni~~ux, la saison froi-

èe cor~es~ond à l~ péricde àe ?rtsentatioD faible ~üxm~rchéo et

celle d'export~tiCL importante. Ce qui expli~ue l'exieuttê nota-

ble de dic~onibilit6G en anim3ux ~ysnt les caractéristiques re­

quises pour l'embouche èe fiLition.

Il serait alore couh2it~ble d'envioBeer un réélevage in­

tensif à la place d'une en;bcuche stricte. Cette dernière ferJ

l'objet d'un cadre de d6:~cnctr2tion des toc~niquec d'hyeiène, de

santé et d'~lil~enta~icn auprOs des éleveurs. Il s'avère trèe dif-

ficle de cerner la perception des pa~ticip~nts à cettu'o~érEtion

d'oGb6uche hovine. L'accès au crédit et le disponible monétaire

qui en découle pourrait 3tre Gans doute l'une des motivations.

Ceci ex~liquerDit, en partie, les difficultés renco~trées dans le

12nce~ent de l'o?ératicn de 12 4è~e année (1S3~-lS83) e~ dont

l'élé~ent essentiel du blocage se trouve ~tre la Caisse Nationale

de Crédit ASricole (CrC~) qui n'3 p~s les possi~ilitéG d'assurer

le financeme~t du crédit. Bn plus, il faut retenir çue le redru­

tement des e~boucheurG est freiné èu fait que l'écoulement des

produite agricoles qui constituent lGS ~rincipales sources de

revenu des aBriculteurs se fais&iant dif~icilernent ; c'e8t ainsi

que su~ 1 4CC participants prévuo en fin décembre, 6~0 seulement

se Gont acquittés de leur ap~ort alors ou'il est déjà temps de

la mise en place CGS anim.u~.

Il ap_~rait alers l'impérieuse nécessité d'instaurer des

~ratiqueG Gusce~tibles de sti;u~or lc~ vocations. L& vente mérite

d'êtro organisée. L~ cO~~Grci31is~~~o~ qui se fait essentiellement

aa Nigéria,procure aux d&tecteurG d'animaux un pouvoir d'achat 61e­

vé d'où l'obGtacle qu'olie c~nGtitue pOJr trouver de~ aniMaux ap­

tes à la finition sur les m~rché3 lOLau~ 0 certaines périodes fa-

vornbles de leur ~iee en place.

Il faut donc GO pe'l~her Gur l'étude des circuits de com-

mercialisaticn du bét3il au NiB§ria qui est le ~ri&cipal débouché

il faut noter quand m6~e l'~~f~ct srcic-écono~;iquG de l'opération

au ~iger, paye sahélien. Far~~ les ef7ets positifs de cette opéra­

tion il faut, entre autre, r~~eDir la réduction de l'exode rural.

..~ / . ~ .
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- L'embouche ~ovine :

Il s'agit d'une embouche conjoncturelle visant à présen-

ter des animaux pour la Tabaski. Le crédit est financé par le

Prejet, basé sur lOG mô~eG ~rincipes que l'embouche bovine, aisoi

gue l'encadrement. Les exploitations touchées sont de même type çue

dans le cadre de l'embouche précédente. Cellcs q~i cont à faible

revenu représentent une proportion légèreïilont supérieure (;;.0 %

contre 14 % pour l'e~bouc~e bovine).

18 mois à 2 ~ns. La durée de l'o9ération est courte: inférieure

~ 3 mois en deu~iè~e annt? en r~iGon du retard en~egi3tré dans

la mi3e en ~13ce, elle est da ~ è 4 mois en troiEième année.

Tableau HO 17

Evolution de l'opération.

HO:;èO rEl dIa rra LÙ :L::: SCI,'0 nt s !
!

Nonbre coc~ér~tive3

;;,è anrée

4

Zè année

4

12

C?R 4

Ani~aux ~49

Source : Bilan des 3 ancé83 de
19'79-::,91 ~ PDErCE

6('

1:"',11

f C' Le t: i c .. r; e:~e nt

CFR Contre de Iro:notion Rurale.

En douxième année, la ~iGe cn place d'animaux a eu lieu

de mi - j !.: i 11 e t: à l El \,li - ';, 0 û t. L El ventes 1 est d é ra u l é cd' 0 c t 0 b r e il

déce:-,:b re.

En t~oisième année, la ~iso on p13ce d'~nimaux a eu lieu

en juin 192,~ Gt la vont~ à partir ëe rr.i-sopten.l)rc 19:~~ .

. . ./ ...
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Les montants des crédits alloués, y compris intér@ts et

frais sont les suivants

Première opération. (~~ a11née de Projet) = 5.756.118 F CFA

-_Deuxième_opération .{3è année-de Pronetp--c1.3.70S.130-t '~FA.

r'
(Taux

de rem­
bourse-

ll:arge
brute

~ %, -- .. - .. 1 -- - -- .. --

9 %

% aut 0­

consommé
Durée

moye nne
Age
moyen

!--------- ---------!---------
t

! 1---------1---------1
[) 900 F! 99 % 1

!
! t

. - ! .. - -- -- - - .. - -- 1

!
-----------------------=------~----

1'\,' a r,. 18 mois ! 90 jour s !... e
! !

! 313 an. ! 2 ans !10S jours!
! .. 1 -- .. .. -- - ! - ' 1
! ! !

Echantillons de 150 têtes suivies Par la cellule

Les mortalités enreBistrées aUX deuxième et troisième année

de fonctionnement sont de 2 %.

Tableau N°18

Nombre
de GMQ

! i
tê-:;es 1

t-------------!------------- -
94 g/ j

74 g/ j

652è année

3è année 150
1 ~ -- .. -- - -- -- -- - - - -- 1 - -- - -- - -- .. -- -- - -- -- - , .. --. -- -- -- -- - .. - !

! !------------------------
La fraction concentrée est importante et le grain-:'rencre

fréquemment dans le3 rations. :L'associBtion d'aliments est de

type : herbes vertes, milou sorgho, son de mil ; la complé­

mentation minérale se f~it avec le sel de Bilma. Le mil et

le sorgho doivent être remplacés par le son, compte tenu des

difficultés alimentaire3 pour l'homme.

Les animaux malades (dia.rrhéü) ont présenté des pertes

de poids importantes ce qui montre l'importance du suivi sani­

taire et la diffusion d'intrants.

3ur le plan éconQrni~ue, l'objectif qui est le vente à

~ " ./ ...
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la Tabaski n'a pu être réaiisé du fait du retard accusé à la

mise en place des animaux mais aussi et surtout de l'action so-

ciale menée par la SO:rŒRAN ("Opérations Tabaski") en plaçant des

animaux de toutes catégories de prix d8ns les gros centres ur­

bains (Niamey, rr.aradi, Zinder) enfin du fait que les Bens Ge

sont particulièrement préparés pour cette fêtû de Tabaski.

La m3.r ge brut e maye nne e st de l'or dre de 5 900 F et le

niveau de dépense est faible. La marge nette représente 68 % de

la brute. Les emboucheurs dans leur grande majo~ité ont effec­

tué une opération bénéfici3ire (8 % seulement ont enregistré

des pertes).

Les résultats les moins bons ont été observés pour les

dépenses les plus faibles. L'opération d'embouche ovine para!t

une voie pour l'amélioration du revenu des agriculteurs grice

t l'élevage. Si la période de la Tabaski est favorable à une

majoration des marges, elle présente ngsi des risques de com­

promettre les programme3 des prntiq~antG. Far exemple eh cas

de_saturation des marchés, il y a baisse des pri~ etm@me mé-

vente. Il serait souhaitable d'échelonner l'oPération toute

l'année comme traditionnellement les explOitants embouchent et

vendent des animaux tout le temps.

L'embouche ne sera de grande envergure que lorsque les

aÉ5riculteura serontcr,menés à ü~~ploiter leur propre cheptel e~c

qu'un encadrement sanitnire leur oera assuré car ils ma!trisent

bien cette activité. Le coût du fonctionnement du service embou­

che et commercialisation 3 'élève à 23,87 millions de francs ÇPJ1.

Pour les trois premières années cumulées, 1 450 ovins et 1 610

bovins ont ét6 concernés par l'encadrement Goit 7 800 F CFA par

unité encadrée ce qui est très élevé compte tenu d'une gualité

technique dérisoire de l'encadrement.

Il y a là nécessité d'une formation solide des enca­

dreurs en matière de tech~iques d'alimentation, pour leur aS­

signer un r~~e de véritable conseiller technique.

III. 3.~. 3. Diffusi,on 'intrants zootechniques
',.

Les intrants SOEt reF~és'e'ntès par trois principaux pro-

duits qui sont:

• • •1 ••.
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- le thiabendazole (thiben.::.:olc de li'ierk et Doh m) en com­

primés de 10 g (po1..~r bovinsr camelins e·t équins) et de :2 g pour

les petits ruminants

les pierres à lécher (complémentation.minérale)

le "polychoc" (comIJlaxe vitaminique injectable).

La diffusion de ces produits n'a effectivement débuté

qu'en deuxième année do fonctionnement du projet (19ÜO-81).

Le circuit de di3tribution compronà trois (3) principaux points

comme indiqué dans le schéma ci-après.

le Projet qui constitue la source, rav~"ille les ser­

vices dépurtemen'caux et d'arrondissement de l'Elevage en produits.

A 30n nivoau peut avoir lieu lu vente •

• 108 services dép2.rtementaux et d'arrondissement de

l'Elevnge chargés de ravitailler le dernier maillon de diGtri­

bution c'est-à-dire los auxiliaires dits l'élevage. La vente

peut également se dérouleur à leur niveau •

• Les auxiliaires d'Elevage enfin, chargés de ventilee

les produits dé:ns tout le monde pastoral. Leur rôle con3:iste 'e;n

la vulgarisation de l'utilisation des produits véténinaires,

des actes élémentaires en matière de santé et d'hygiène et de

réaliser les petits soins sur les animaux.

Circuits de distribution des Intrants

Vente

~ . Ropp~·rt de super-
'~ vision. Montant

. de s VP. nt e s

"'" .l nt r ant s mo~r0 n'3 "-,
de f onet i onneme nt ~.,

-~._._I-s-e-r-v-'1~·'-c-e-E-l-e-V-a-g~

1 déP Clrt er.1e nt s :~ 1
1 arrondissements,

----.. ~ /i. . Ven"te _-i

PDE'NCE

Format:Lon
11'ŒRANTS

--_.__"_Super visi on

\ Au xiI i air e "1(-
1 Ve n"t e---.i

,
j'-------

/

FormatiO!

\..--

... / ...
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Les 2uxiliaireo 30nt répartio dans ~ou~e la zone du Pro­
jet, la couverture semble totale mais leur mobilité réduite et

l'immensité Ge la zone ne germettent pas une large diffusion ~u-

près de tous le3 éleveurs.

En effet, :: es a;.ndli::üreJ se cantonnent dons bien deo caG

au niveau des points d'eau et 18 aus:>i très peu Parmi eux eS3ai­

ent d'informer convenablement leurs ;:::iir3. II leur manque un cer­

tain dynami3me. 30uvent, il arrive ~u co~ro des ~ournée3 de super­

vision, de trouver l'in~êres3é absent et les ?roduits gardés chez

lui, donc immobilisês. Geci e:;:::: loin de contribuer È:. la diffusion

30uhai~:èe.

l'élevsge, un stock de

de ven-:::es et recouvrement des
/

servi- -/
/
/ ,:-

percevoir. Un stock est

renouvelable après ét:::-.t

en dé~ô~, raI' le biais des

;:; omme s è.

reçoi:;auxiliaireChaque

deces

é8aleme~t cons-:::itué au niveau de chaque service d'arrondis3e~en~

s~r le m@rne principe. Le complexe vitaminique infectable eat dif­

fusé actuellement par l.es agents d'ElevaGe et certain::; 81;xiliaires

(50) formés aux technique3 deo injections.

Il faut no~er ~ue le3 auxiliaire~ bénéficient sur le

champ de-10 %.du.montant_deo ventes effectuée:>. ./

Formation des auxilieires :

Près de 200 auxiliaire8 d' slevase 011'1; été formés durant

les troi:J première;:; années de fonctionnement du Projet. 113 re­

présentent â l'heure actuelle l'encadrement de base des éleveurs

et -tendent vers une maîtri:Je de la diffu3ion dee> intrsnt3 200-

/

technigues. Leur concours eot appréciable pour le3 soin3 élémen­

taires assurés au bétail. rou~e redynamiaation de cetté action

do~: pas3er par une formation axée Gur l'information et la d~-

rnonst~ation pouvant constituer un cadre susceptible d'instaurer

un dialogue permanent et fructueux entre les auxiliarreG et le3

8gen\;0 d'élevase. Dano chaque département on procède au recrute­

ment pO;;.r chaque ar:ondi3se.:len-:::

Un effectif de 10 personnes par arrondiosernen-::: a été

retenu au dénarase. Ils viennent des différents villa8es et cam-

pell".ents de la zone. Le choix est bûGé GUI' un certain nombre de

critères à 3avoir :

... / ...
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- volontariat: et vacation d'élevage,

choix par les membres du village et du campement BD­

;?rouvé par J_e chef du village, cent on, tribu ou groupement

- 1!ge (optimum = :;5-30 ans)

aptitude à vulgariser 1(~3 produi2:s (aPklréciation

difficile au début)

personne alphabétisée de !?réfbL'ence.

Ils reçoivent une forma-tion de base pour le3 30in3 élé'-.~­

mentaires comme ?sr exeMple le CaS ct 'une plaie bannIe en plus de

celle relative à. la vente d'intrants (an';ipare-si!::aire), de leur

mode d'administration et de leur vulg~ri3ation. Une trousse e3~

mise A la disposition de chacun et 3a composition eat la 3uivnn-

te : Tlli abe Ldazole (.... , . b -
.L ll~ e n30..Le de r,:3D),

Pierre t. lécher,

Bleu de méthylène,

Te i nt: ure d 1 i Gde,

- Alcool,

Poudre exa Optoplix,

Fommade opht almique ,

Pince3, ciseaux, coton,

- t~6rcurochrome.

60 auxiliaires formés aUX injec~ion~ reçoivent en plus

une seringue des aifuilles et du polychoc. La durée de formation

va d'une semaine ~ dix (10) jours avec d03sibili~éG de recyclaGe.

Sauf les pierres à lécher bien sar, to~t le reste est

soigneusement rangé dans des petite casiers d'une Cai08€ porta­

tive en bois aménasêe â cet effet. Ils dispo3ent à l'appui, pour

éviter tou-:; oubli, d'un :;:etit document présentan-t de::, schémas co­

lorés, très pratique d'u~a8e, en correspondance avec la tein~e

des produits et leur lieu d'apflication.

Un dutre document, 3ans couleur, cette fOio-ci, rela­

tif à l'administration des doses de Thiabendazole, leur est dis­

tri bu é.

Ce dernier document a été l'objet d'uno distribution

par feuilles détac{lées en,-milieü éleveur au niveau des points

d'eau, villages et des marchés. Un schéma de chaque eSQèce ani­

male rencon:rép che:: ces éleveurs & été réali3é en fonction

. . •1 •. •
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de la taille et de l'iGe. La dose cor~eppondant à chaque cas n

été illustrée en face par un schéma de compri~és.

::2 coq?ri:"éG de 10 8 pour bovine, équidés et camelins
adultes.

1 comprimé (e le B pour ces Mêmes animaux de t3111e
moyenne.

1 / ~ c ~" ',.., ..; ,.~ h.... r.J o.·tf:-'r~.:.,,~ le e pot.' r le s jeunes de ceG es~èces.

Les co~primés sont oéc~bles.

Le m~~e protocole est vula)le avec lec comprimés de 2 B

chez les petits ru:,lir::::lr::ts. Pe:ldar.t la fcr';1atior.'., il est Co;i1:~1uni­

qué ::lU}{ ::luxilialres et celé.l avec inslsta.,ce, ln nécessité dtaè­

ministrer le produit sDtiparasi~air8 ê cert~ins cas partciuliers

notaf'1:·.:ent apl.~ès vél[~<3e ou B8nelaBc et ::::ysté::1atique:-,i8nt deux feio

par an, au debut et â la fin de la s~i6on des pluies.

'l'abI28.u :['10 1.9

Evclutio~ du no~bre d'auxiliaires

,
brron6isse~entG Auxiliaires!

!,-------------------,-_._----------,
lé annn6e
l~ 79-J__ SjÇ 11 1G1

2è anrlé·e
lS':) "'-198 - .1 /~ 192..!.

3è année
lS,::; l-lS3 ('

1<~ 19"<'.

Les quantités de produits ~iGeG en dép6ts à chaque foie

GB réçartisGent ainsi qu'il suit:

Niv8su dec services d'arrondissement

- Thiabendazole ~ e
- Thiabendazole 10 g

Pierreo à lécher

~iveau des auxiliaires

- Thiabend;:;.zolo

- Thiabendazole le e =
- Pierre à lécher

:i 2L,O cOT,;,:r il:î6s,

1 ('''l''

C O;lli? ri:ll éslv'V,-, ,
GO uni tés .

lev comprL"ilés ,
Li ~. co.np rü.lés?

10 unités.

... / ....
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::;:: Ge Fr3 CFL,

~~'0 Fr3 "'-0'::;:: \"L..... i::. )'

::;:: 1:;.:..::- ....' Frs CFL,
::;:: 7Ge Pre CF~" , Le flacor. de !;C rI1!."Fol~choc"

Les proGuits sont vendus aux ~rix fixée par le Projet.

Prix de vente de ces produits ;

Thiabendazole ~ e
- Thiabondazole le g

Pierre à lécher

10 % du montaht des ventes représentent la rétributLon des agents.

Four leur f2ciliter la com;tabilité, les auxiliaires anal~habètes

surtout, sont dotés d'un carn8t s~écial et C'un crayon. Le schéma

de chaque caté30rie de ~roduit est suivi d'une ligne de petits ca­

siers. Chaque unité vendue eDt marquée par un trait vertical dans

le casier.

Ce dernier ne peut com~orter qu'un no~bre limité de traits

verticaux (par exemple 3) ?our éviter la surcharee et rendre ainsi

la lecture plus claire et f~cile. Un guide pratique d'âuxiliaire

d'Eleva:e en lansue natio~ale Haoussa a été élaboré avec le COL-

cours des services de l'alphabâtication.

Ces auxiliaires sont é3ale~ent formés po~r leo techni-

ÇUBO de caGtratio~c et du ~Btâriel (nota~ment 13 pince de Eur­

6iz~o) leu~ est vondu à crédit. Ils ir.terviennent pour GOG Ers

CFL lcroçu'il s'a~it des ct :C~ Ers CF~ dans le cas des

petits ru~iLantCj à leur profit.

Un fonds de roule::,ent de lG, [) Y~lillions a été constitué

pour la diffusion d38 intrarltc. Jusc;u' b. présent 7:; à 3e % du

Thiabendazole placé o~t été vendue. Lec ~ierreo t lécher s'écou-

lent plus difficile:;,ent (61 % ver"dua sur les <'luanti J

cN3 placées).

L'essentiel des ventee est réalisé par les auxiliaires surtout

le Thiabe~dazolG de 2 B et les pierres à lédher.

Tablenu n° 20

Vente ThiabendazolYBilan

POl choc

Pierre à lécher

Thiabendû20le ~g

Thiabendazole lOg

!
P L L C B S V il N D U 3 ! %'VErT3 ~~~

! i~.UXILI:~Ii~BS

! ! ! !,--------------,--------------!--------------!
! :m 0 • ;] 19 ! 3CG. 69:3 li' 7:3 % !,
! !

59.9~~ G~.497 6~ % 1
!

G.3~7 3.235,S 83 % !
!

S 2'7 :!1'J !
!

--------~-:..-_---~_--:.-_-------=-------

Thiabandazele co~Driméo ?Lerre ~ lécher; unité
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Tableau n° 21

Répartition des venteo ~~r dé;artements et type de pro-

duits.

!
! ~rrondiGsemants à ,

!MhRLDI !ZIPDBR !DIFF~ vocûtion agricole!
!! +!
! ! !! 1!-------l-------,-------!-------------------,

Thisbends20le ~g 61 % Je % ! ~ % ! 55 %
, !

Thiabendazole 108 ~~ % ~~ % ! 14 % ! 6~ %

Pierres s lécher

Polychoc

! ( '7'-1 % 11 % ., ,- % 7G %_ ..J

!
! <!9 % -1 ,- % 6 % 44 %".., ;.;

+ Guidan-Roumji, ~adarounfa, hguié, Tessaoua, ~a8aria, Matamaye,

LHrriah.

La départa~ent de Diffa ~ontre leo résultats lao plus fai­

bles cela nO peut Gans doute provenir que d'un manque de sensibili­

sation des éleveurs de cette partie de la zonc. Il y a aussi la

CELT ç0i diffuse le Thiabend22olo. Il importe donc d'accroItre da­

vantage d'efforts dans ce sens.

Tableau HO 22

Achats d'Intrants pour bovins (en~uête zoctechnique 19C1/22)

Zone pastorale
(270 éleveurs) ...

Zon.e ~ édentai re
(592 éleveurs)

rATU~E D33 VENTES 1
% éleveurs!,-------T-------T-------T-------! achetant

!Auxili-!Com~er-! hgento!~gent5! des'
! ai~'es ! çar..ts ! élev. ! Frojet! Intrants
!! !! !,-------l-------,-------,-------l-----------ï
! ! ! ! !
! 71 % ! ~~ % ~ % ? % ! 15 %
! !
! (3? % '7 % 6 % 29 %
!
!

+ Forases 41 % des ~~GveurG onquêtéo
Tanout, Dl~oro <8 % ; Zone
11 %.

ZOf:e pestor:'lle
~astorale You30u~

... / ...
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L partir du bilan de l~ V8&te, nous pouvons nous rendre

compte du proerèc rGalisé da~G la sensibilisation dOG éleveurs

d'une part, du dynamisme et de la compétence de l'auxiliaires

chargé de cette t5che d'aetrc p~rt.

I~?act de 13 diffusion.

La diffusion est inésnlG~ent répartie dans les départe­

ments. Celui de ~iefE présente UL retard très net. Lea arrondio­

sements à vocation agricole totalisont plus de la moitié des ven­

teo qui seut plus m~rquées pour le Thiabendazole de 10 g et les

pierres à lécher.· Ceci pour~ait être lié ~u développement de 1'8~­

bouche bovine et de l'effectif deo bovins de traction dans ces ~o­

nes. Le Thiabendazole 2 g.cst vendu pour près 6es deux tiers dans

le départe~ent dc Maradi o~ l'élevBec et l'embouche das petits ru-

minants sont large~8nt pratiçués •.

Le pourcent3Bc estimé d'éleveurs achetant des intranto pou~

les bovi~G est très variable su~vant les zones. Il est plus élavé

en zone Bericole de Zinder 00 un Projet de pro~otion de traction

animale et da l'embouche est installé de loneue date. Le t~ux est

de 29 % co~tre 10 % en zonG pastorale. Ceci p~urrait s'expliquer

surtout par la vulgarioDtion qui y étsit ~€née depuis loDBtem2s

et auosi par la densité èen du~iliairGG qu~ eGt importante.

La déparuGitag€ dec bovins concerne finale~ent assez pAU

la zone pastorale. La co,ni!lémentat~on ·l1in6rale ne présente pas

d'écho et Ba diffusion ect contre carrée par le défaut d1ap?éten­

ce pour les animaux en plus de la préoontaticD ~ui ne correspond

pas au souhait des éleveurs. Ces derniers en catégories plus sou­

cicusœdes petits ru~inants Ge~bleLt constituer rocr l'esGsntiol.

la clientèle dG~ aULiliaires.

nous pcuvons rete~ir que leo auxiliaires constituent les

princi?3ux ag0nto de diffusion. Leur impact existe certeo en mi­

lieu éleveur, il eot cependant faible en zone pastorale.

Le tr3itement Gat Gans incidence sur la productivité des

troupeaux de 13 zone du Frojet. Les obstacles peuvent ~tre :

la faible deni3ité ceo au:dliairec, Gon accroissement ne

peut SI opérer' sans rendre 1:::, Guçervic:lCl_ très couteuse : elle re­

présente 55 ~ du fonctio~nement total, et les dotations aux ser­

vices de l' é: .·Jvaee f ont ~s 1 C %.

... / ...
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la GupervisicD est insuffisante, 1& motivation est f}i­

bIc, avec un encadreuent technique l~che des auxiliaires. Elle est

souvent li~itée à la comptabilité dont la pratique ne va pas dans

le sens d'encauraBer l'auxiliaire à redoubler d'efforts dans

l'exercice de sa fonctio~.

- la circulation de l'i&for~Dtion chez leG éleveurs cst

mauvaise, l'interpétration 3e fait très ~al. Une politiçue de dé­

parasitaee GYGté~atique et GOute~u des bovins, tout particulière­

ment, ne peut Ge réaliser tant que se poce le problème Bi délic~t

de l'alimentation de ces aDi~dux.

MBlerè toutes ceo icsuffioanceG, il faut noter çue grico

au Projet, il y a un début d'inveGtisGemGnt par les éleveurs daus

leur capital qui est 18 bétail. Bn effet, il n'est paG rare de

voir des éleveurs parcourir des centaines de kilomètres p~ur se

procurer les produits et le co~plexB vita~inigue. Le Projet a

d6montré par là, que pourvu que l'éleveur soit convaincu tie l'uti­

lité d'un produit. il n'hésite paG à l'acqUérir au prix coOtant.

eleot à l'évidence le dé~ut d'un véritable développe~ent rural.

III.3.2.~. Etude sur la production cameli~e:

Il G'~leit d'un suivi (~uj. L~it l'objet d'uI":..e consultatior:

avec l'Institut de l'BlevdBe et ~e la MédecinG Vétérinaire en

Pays Tropicaux ( EM) et devant per~ettre de ~éterminer :

- les paramètres de la production et de la dynamique du

troupeau ca::1Glir:. ;

- les flux de la ccm~ercialiGation ;

- los élé~ents da pntholoBie du dro~adaire.

~ partir de l'année 19J~-lS31, des enquêteurs ont été ~r­

~és pour la récolte dec données. Il en eGt de même pour des agente

du Projet concernant los techniques de prélèvement sur le dro~ad~i­

re et plus spécialieent un agent technique qui est chargé d'assurer

• la collecte do prélèvements,

• le prise de mesures barymétriques (~ centres),

• la supervision deo enquêteo.

Un document relatif à cette étude e~t en couro ~'élabora-

tion.

• •• 1 ....
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III. ~.2.S. Tests de nouveaux vaccine

La vaccinaticD centre la peste des petits ru~inant8 en

19'79-190C dans le départe:aent de Maradi portant GUI' :de CCO tê­

tes et celle contre la pastsure11QsB des ovine de l'embouche

sont les seu10G actions menées duns le DeCG d'un teut de nou­

veau:;: vdccir"s par le Projet. L'o[?éf'ation contre la peste des

petits ruminants n'a poa été reconduite; cela pourrait être

da au manque d'une conn3iGsance eX2cte de l'épidé~io10eie de

la ;71a1adie dans cette zone. Néan;;loins, le FD.3PCE de l,)ar se:::;

moyens, de~eure le cadre idéal, o~ peuvent être menées à bien

des actions de cette importance.

III.3.3 tctivités liées au deuxième objectif

organisation des éleveurs.

La dé~arche s'inscrit dans le processus de la mise en

p1.::ce de la Société de Dévelo;-;l:.G:.,ent 0 qui a der,oosr:.:' é à. la fin de

l'année 1979. Le PDETICB ne r~uv2it donc Beir avant la proMu1g2­

tion des directives nationa1ec concernant 1 1 action corpérative

en zone pastorale. Il OD est do môme pour la publication de

l'arrêté nO 18/i~DR/rAI du '5 avril 1981 l?ort&I'lt sur. l'organisa­

tion des é1evcurs (0~h = Ministère du D~velop:e~ent Rural ;

MI = ~inistèr0 de l'Intérieur).

III.3.3.1.P~oblé~atigue

Le monde des ~acteurG est caractérisé par une organisa­

tion particulière, différente de celle des agriculteurs ~éden-o

taireo. Si nous considéror.s le déve10p eJi:.cnt Co:."~:le un tout et

nous voulons la participation dec populQtiono a~x actions à en­

treprendre, il s'avère néceSGa~r8 de parfaire leurs organisaticnc

OU de le s aide r à le f 3.i re •. Cont rai rene nt au :';'londe payc.::l n d' 88 ri­

cu1teurs du Sud qui sont cnopératisés depuis très 10n8te~p3 dans

le cadre de la production et (0 l~ commercialisation des produit~

agricoles de rente (arachide, ceton), la tentative de 8roupe~entG

mutualistes G~ mène pour l~ pre~ièr0 feis chez lec éleveurs au

Hi8e r.

Il C'~Bit donc j'un terrain neuf avec ses particu1arit~G

parmi 1es~uol~c3 il faudra retenir ~ la dispersion du peuple~ent}

la faible densité, lee tr~ditionG cp~cifiquGS den eene, gui 6on~

auta~t d'é16~~neE â a~~r(hendcr.

... / ...
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Quels avantases peut procurer un monàe éleveur organi­

sé en coopératives ?

Nous a110na tenter de p~sser en revue çue1ques uns d'en-

tro e-.1X

- les éleveurs regroupés et orga~i6éG en coopératives sor.t

plus aptes à défendre efficace~;\ent 1eure intérêt~3. L'éleveur seul

ne sa u 1" a ±t G e tir 8 1" ct' El f f :ôi. ire a ve c t 0 il S }_es"cou loi r s " que pré-

sente l'administration et les structures d'intervention. Il ne

saurait chez qui présenter soa voeux dans la recherche de ao1u­

tions aux problèmes qui l'assaillent, d'o~ la nécessité d'une

concert<:ltiOll

- un crédit ne :::eut nu11e)~,ent s'octroyer sans g:::rantie,

tout au ~oinB du sérieux de ln personne qui en bénéficie, de Ga

cap a c i t é et ct e G a vol C' nt é au r e :~1 b 0 u rEl e 1.10 r:.-t,le s c 0 0 Pé rat ive s pou 1"­

raieLt sanG aucun doute attester de la bonne foi ct du sérieux Go

ses menbres désireux de contracter '..ln crédit

- les éleveurs pcarro.ient ce sentir engagés, reGpons:lbloG

et Doli~aires dans maintes Dctions de déve1op~ernent et tout par-

ticu1ière~ent lorcqu'il n'agit de la gsstion ûeG ressources natu­

re1180

L'enBage~ent du erou~e en faveur d'un de oeG membres Gi­

gnifie que celui-ci jouit de toutes 1eG qualités ci-dessus évo­

quées et il eot tout à fait possible d'obtenir le rembourse~ent

des crédits alloués, sanG difficulté.

- la coopérative d'61eveurs offre un ir.ter10cuteur uni­

que, valable qui constitue la ciblG à ~ui s'adresseront les 01"­

BaniG~eG d'interventi0~. Ceci eat une c0LditioL peur une intégr~­

tien ilies activitéo Ge déve1op:e~ent. Elle s'appr6te bien à ampli­

fier l'impact de tous ses oreanis~es

- la c00P6r~tive des éleveurs pourrait 6tre un cadre idé­

al pour introduire des thê~es ~G disc~ssi0n d'abord si~ples, puis

de plus en plus 01aborée toœhant t la vic de la population puis

à la nation en Bénéra1. Les déb~ts c~ 183 actions sont menées en

groupe ; lac lec~ns qui en découleront auront un impact certain

:;; ure h a Clin de G :Tl e ;"j,b reG .

Oreaniser une sOciété précente dao avantages certee, noue

venons de le voir, mais il connaIt GUGoi des problèmes dont le

... / ...
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premier ee tatc de liste vieLt d'@tre surmonté. Il s'agit ~e la

volonté politique d'organiser cette s0ciété~ Il faut amener les

éleveurs à prendre conscience de la nécessité de le faire ne

serait-ce que dans le souci d'instaurer et de pr0server l'équi­

libre écologique (gui est une menace pour eux et pour leur chep­

tel), pour une exploitation rationnelle du cheptel.

GrSce à uns bonne organisation, une véritable force de

pression pourrait se constituer; il faut d'une part accepter

de faire face à cette force, d'8utre ~art pouvoir résister à

toute tentative de récupér~tion d'u&c pareille organisation pour

des fins partisanes.

Il faut aussi pouvoir cocvaincre leo éleveurs de la néces­

sité de s'adapter aux réalités pelitiques et économiques du momen~.

Enfin, un des problèmes Gerait de pouvoir déterminer la forme d'or­

ganisation le plus adaptée. Lo but serait d'obtenir une participa­

tion aux actions de développement, de favoriser la formation, de

prendre en cO~Qte les réalités du terroir, les besoins réels des

popul~tionG et leur volonté dl~8ir pour leurs ~ropreG intérêts.

Si les objectifs ont été définis, ils r.e doivent découler

que de l'snslyoe des ~roblème5 et contraintes majeurs liés à l'éle­

vage d'une part, des potentialit6s inhfrentes à cette activité

dsne le centexte éco-pédolcgique et cli:<,atique dG. Sahel ct' autre

part. Il a~~artient à l'encadre~ent de faire une synthèse, de

proCéder à une conciliation fructueuse entre le traditionnel

et le moderne. Il a~?arait dès lors la nécessité de trouver un

conC9nsus entre encadreurs et éleveur~ susceptibles de dégager

leG objectifs prioritairea à court terme ainsi qe'à moyen et

long terme et cela DUr la base des contraintes auxquelles les

éleveurs Gont Goumis 1 sécurit6 alimentaire des pasteurs et

de leurs animaux par exemple. Ce n'est çu'& partir de là çu'il

faudra trQuver une ~ét~odolofie d'approche pour une sensibili­

sation plus efficace et conforme aux voeux des éleveurs.

111.3. 3.:~. i .. :)~r('che pratique du problème:

L ' é leve 1.1 r a 1',1€ le" c 0 r~cre t Il et l 1 ut ile pou r Cl u i conque

le connaît; ce P'08t qu'à partir de là gue Gan attenti0~ pour­

rait être attirée vers les actions à mener.

C'est un dos chemi~G conC~iGant à l'obtention de la

confiance de l'élevcul. LG PDDYCE e3t parti des problèmes qui

... / ...
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tiennent à creur les é1eveuro à savoir entre ùutres la sécurité

alL:.entaire, le problème sanita.ire des hommes et des ani;naux pour

arriver a les orsaniser de façon à participer active~ent aux ef­

forts tendant à améliorer la sestion des trou~eaux et des reS30U~­

ces en eau et en pâturages.

111.3.3.0.1 Les relais pastoraux:

Il s'agit d'une espèce de magasin adaptée au milieu pas­

toral com~e son nom l'indique et qui offre aux éleveurs la vossi­

bilité de Ge ravitailler en produits de première nécessité: thé,

sucre, mil, farine de blé, riz, huile et d'autres produits d'usa­

ee domestique tels 1ue le Ga~on, les piles, etc.

De la première à la troisième acnée (e fonctionne~ent du

Projet, vingt (20) relais _,-u_total ont étéinstall~ da.ns les arron­

dissements pastoraux de la zone à savoir : Dakoro(Maradi), Gouré

et Tanout (Zinder) et N'Guiemi (Diffa).

Tableau N°

Relais pastoraux évolution

1ère a nn'.~e

( 1979-2·0)

Jè;'le année
( 1931.-3 ;1.)

-----,
Ho>lbre Moyens Nombre! Tonnage Tonnage

de mlS de livré en
relais en !livraison! céréalesl

!existant oeuvre !, ,
! ! ! ! , 1
,---------,---------!---------,---------,---------!

! '7 ! 1. ca,don 1 30 30 T GO T !
! 6 T !

2 ca~~.•
1.'..1 6 tonnes! <:0 Ils T 30 T

!

1 ca,;1 6T!
20 ~ c,::;,;;',.1ST! 0"

~31 T n "l'r: T.... ~v /!J t.,.,v

( 1)
!

( 2) ( 2)

Le coOt de f0nctionneme~t cummulé deo trois années n'élè­

ve à 21,76 ~illiono de fr~n~3 CFh. Le fonds de roulement au ter~e

de la troiGiè~e année est Ge 11, 31 ~illion6 de francs CFb. Il a

été réalisé un chiffre d'affaire de 70 millions de francs CFA en

fin dé troisiè~e année.

... / ...
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Il fCeut noter que le ca.m.ion de 19 tonnes a ,été ;;1i5 en

service en @ai 193~ après,la réforme d'un des camion~ de 6 tonnes.

L'amortissement de œ camion de 19 tonnec grève les coOts pour une

utilisation sui est encore ~inime (1).

Dans le tonnaBe livré et celui efi céréales en troisième

année, il n'a ~a3 été priG en com~te les relais de Diffa ~ui sont

décentr~liséG et GOUS la directicn du cher de service de l'éleva­

ge de l'arrondissement de U1Gui3mi. L'apport logistiçue dont ils

bénéficient auprès du Projet n'est qu'occasionnel.

L'installation d,:n reL:.is paGtor,:'~l ne se fuit ?BS au ha­

sard. Elle û~it répondre à certaines cocditions et la gestion éea­

le~ent obéit à un certain ~ombre de rèBles. L'implantation se fuit

en un lieu choisi d'un com~un accord avec les éleveurs. Elle se ré-

fère aux conditicns par~i lesquelles il faut retenir :

- te limiter Iso Brando déplace~ent3 doc pasteurs à la

recherche d€~ vivres vers le Sud à des distances considérables j

- de limiter la mobilisation des hommes et ~e6 animaux

pour le transport à cet effet j

de limiter la perte de tempe

de oe consacrer davantage à ses 3uinaux et bie~ d'au­

tres préoccupGtiono.

La gestion du relais est confiée à un seul ~esponsable

qui est choisi librement pGr sa Communauté pourvu qu~il jouisse

d'une bonne moralit~ appréciée Gur la base de la notoriété publi­

que. La préférence est orientée vers un lettré mais à défaut oD

s'en tient auz oeulee conditio~s pr&citées.

Br;. Bénéral, il s'agit j'un hor.'L'"e :",1ai8 en fait rien 1 •n ~n-

terdit à la fem';:c d'exercer et c"('assurer parfaite,,.,;ent cette tâdhe.

Il y en a d'ailleurs au relais de Il ''Juie'':i. noue i1Vol'-G ét& inprés­

sionn§o lors des tournées dans cet;arrondissenent, dans le cadre

de notre stase en 19Q~. En général, c'est le chef de campe~ent OU

de groupement lui-m@mo (si son ;3e le lui permet) OU con fils ainé,

qui exerce la fonction. Dans tous les cas, ils sont assistés p6~

leurs fe:'1mea, compte tenu des préoccupations

des ho;':.i!OS nécessitant des déplace;"e:c.ts, voire de longues absences •

.../ ...
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Nous aVons observé ceci dans le même arrondissement de

N'Guigmi en milieu Toubou particulièremen~ ; ce qui confirme ce

que-nous avons dit sur le rôle que joue la femme toubou sur le

plan s oci al.

Si les chefs de campements ou de Groupements ou leurG

fils aînés prennent la responsabilité de gérer ces entre~rises

c'es-:; tout sim;;;lement j?arce qu "il 3e pose pour la communauté un

problème de garantie qui va i~so-facto conditionner l'engagement

du Projet.

Il importe cependant de noter dans ce cas précis qu'il.

n'a pas été signalé de ventes sélectives par les chefs, à l'en­

droit des éleveurs. Tout le monde est servi selon- se~ moyens et

le3 éleveurs 30nt particulièrement animés d'un sens ai eu de so­

lidarité. A retenir que le PDENCE n'intervient pas dans le choix

du gestionnaire des relais.

En 1982, lors de notre stage au PDENCE, es prix prati-

qués pour les différentes denrées dans les relais pastoraux dé-

centralisés de N'Guigmi sont ainsi gu 'il suit :

- Farine de bl~ = 1.0 000 Fra CFl. le SaC de 50 kg,

- 3el marin = ;) 000 Frs CFA le SaC de 25 kg,

- Huile (fût de 200 1= 400 Frs-CFA le litre (même
cb 0::> e à Zinder et N'Guigrni)

Riz ;:: 9 000 Frs CFA le SaC de 50 kg

- Thé (caisse) ;:: 25 Frs CFA le verre d é-t al onné,

- Sucre = 13 000 Frs CFA le Sac de 50 kg.

Une hausse a été opérée sur les prix de vente de cer­

taines denrées pour permettre au ~elais de fonctionner de fa­

çon autonome et pour l'entretien :le celui-ci

2:a vente se déroule de fa.ton satisfaisante pour les re­

, lais de N'Guigmi ; cependant nous aVons pu constater de3 problè­

mes.de deux (2) ordres: dtabord aa niveau de la vente d'huile,

on note par fOt d'à peu près 200 l:tres un manquant de ~ 000 F

_sur les 80 000 F à verser après la "Tente. Cela pourrait proba­

blement provenir des quantités perd~c3 lorsqu'il fallait trans­

vaser l' huile du gros fat dalls Ull au~:re récipient. Il Y a aus-]i

le fait que certains fats n'étaient Las à un niveau normal aU

départ.

'.
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Dans tous les cas, cette défaillance peut @tre palliée

par deux moyens :

la dotation d'un robinet adaptable au fût;

les fûts vides mis à l'entière disposition du gérant

pour que dans le futur, en de pareilles circonstances, le dé­

ficit soit comblé par le produit des ventes de ces fats vides.

3'il n'y a pas de perte, la somme issue de la vente de ces flIts

revient de plein droit au gérant.

Le second problème provient du fait que les gérants pro­

cèdent SBuvent à la vente des denrées à ;:;rédit (forme11ement

interdite par le Projett. Ils ont nlors été sensibilisés pour

mettre fin à cette Qratique en leur faisant comprendre qué c'es~ave

la somme qu'il présente que se fait le ravitaillement de leur

entreprise donc l'auto-entretien et l'auto-financement du re,...

lais au risque de. voir fermer les portes.de celui-ci. Il y en

a m@me qui raisonne dans ce sens, en prenant on compte leur re­

mise (rétribution).

La supervi3ion, selon les modalités dont elle est pra­

tiquée, nous conduit à classer le3 relais en deux groupes-: ceux

de l' arrondisDement de N'Guiemi (Diffa) et deux de l'arrondis­

sement de Gouré (Zinder).

A Partir des observatio~3 faites, les leçons qui en dé­

couleront seront valables pour tous les relais.

Les relais du ?remier Groupe sont décentralisés et super­

visés par le chef de service de l'élevage d'arrondissement. 1a

supervi30n de ceux du second groupe relève direetement du Projet

(Siège). Pour le premier cas, 1& 3upervioion et le ravitaille-

ment se font régulièrement aU rythme d'une foio maI' mois (r~n

de chaque mois). Ils ~euvent fa~re l'objet d'autres visites per

le m~me chef de service ou yar 1e3 aBent0 du Projet. C'est à la

suite de cette supervision qU~ 3e fai~ la situation et le géran~

perçoit sa rétriùlltion qui re~Iésente 5 r. de la somme versée.

~lagent chargé de la supervision dépasse le cadre du contr~le

s'entretient,nvec la populati 1ll en place (~ui débat avec lui les

problèmes qui se posent ê ell~. Il donne des éclaircissements

sur des éléments moins bien ~ErçUG, demande les points de vue

de chacun ; c'e3t-ù-1.~re qu'un dialo[ue direct est ouvert li:.

oQ l'homme est con3i'~ré, dans toute Sa dimension, c'est-à-dire

... / ...
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un ~tre biologique, physiologique, social et culturel. Ce n'est

que dans ces conditions Que les chances de réussites apparais­

sent, gue les éleveurs sont sensibilisés car à l'écoute de l'en-

cadre ur ils sont aus3i écout és par celui-ci

Pour le second cas, la surervision bien que régulière

n'est pas assortie de contact rormeteurs, même si les ravitail-.

lem€nts se déroulent normalement. Elle se résume ni plus ni moisa

à une opéra"Cion de contrôle comptable: récupération des proGL:its

de vente et vérification du restant des stocks. Le3 en"i;retiE:n3

portant sur la vie des éleveurs, leurs problèmes font défaut,

peut être uniquement dons le cadre de la jU3tification des pertes.

Il faut noter que pour les relais de Gouré et Tanout,

l'animation et la sensibilise~ion se fait dans un autre cadre par

les aeents de la DAF (Division des Activités Pastorales).

ponsable de3 relais es"':: un 3im~le agent comptable dont le

Le res-
.\00, • 1
i.. raVa1_

n'e3~ pas de former les éleveurs.

Four le chef de 3ervice vétérinaire d'arrondis3ement d~

N'Gui3mi les relais Pastoraux lui Ont donné l'occaoion ~'avo{r

plus de contacts avec le3 éleveurs et son esprit d'initiative et

sa conscience professio~nelle lui Ont fait appréhende~lés ques­

tions de formation et d'encadrement.

La leçon à tirer est de Saisir toute l'importance que

revêt la mét 11 odol ogie d' ap pr oche en m:i_lieu ru r al en g énér al et

en milieu éleveur en particulier. L'homme doit être con3idéré

dans toute- 3a dimension et en milieu éleveur le contact instau­

ré mais non soutenu, conduirait l'éleveur à etre méfiant.

L'incompréhension entre éleveuro et encadreurs décoale­

rait des perceptions différentes des problèmes. En fnce de cer­

taines actions cui ont echouées, il est souhaitable de rectifier

le "tir" en tenant compte de:.:; expériences qui ont réussi, 8urto~1.::

lorsque ceci se déroule au sein d'une même entité. Si la métlloc1o­

logie d'approche est nécessaire, elle n'est pas suffisante si el­

le n'est pas soutenue par la bonne volonté et la conscience pro­

fe'33ionnelle de ceux qui sont chargés de la conduite des 0pÉ:l'a-

t.i. 0 ns.

Lorsque le relais fonctionne comme il faut et que 3a

gestion est impécable, il se développe con3idérableme~. Wous

... / ...
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aVOns vu des relais de.ce type ~s la zone pastorale de N'Guiemi.

Aujour~'hui, ils offrent aux fees de cette zOne particulière­

ment difficile, la possibilité de-préparer des mets aussi variés

que ceux que l'on rencontre On zone ageicole dense.

Ccci loin d'être un :uxe en milieu rural, constitue une

tendance vers l'amélioration des conditions de vie dans ce mi­

lieu, Ge qui représente déjà un de3 éléments importants, pour

l'atteinte des objectifs que s'est aSDignés le Projet.

L'arrondissement de N'Guigmi est a3sez avancé dans le

domaine de·] relais pastoraux; il en totalise sept (7). La f3truc­

ture d'interven~ion e;u'e3t le relais es-i; Parfaitement intégrée OU

milieu. Les populations concernées sont touchées, intéressées

et participent activement leu~s préoccupations ont reçu un

écho. Les actions entreprise3 sont en mesure de :l'auto-entretenir

et sont susceptibles d'élaborer un mouvement capable de permet-

tre leur continuu::ion. ... . .

III.3.3.3.~ Les.secouristes et les matr5nes pasto-

raux :

Depuis l'instauration par le Projet d'un contact perm:;t­

ent entre éleveurs et l'encadrement, il ent rare de tenir.une

séance d'entre~ien sans qU'il soit pOSé le problème de santé

humaine par ces éleveurs.

La couve~ture sanitoire de cette population sera m&1n­

tenant abordée par l'intermédiaire du Protiet qui dispose de

moyens logiotiques importants; il va s'établir alo~s-une vé­

ritable collaborQtion allant progressivement vers l'intégra­

tion du service de la :3anté et du Proje-t.

La form:::d:io!J de seco-...ri3tES et mD.tr~nes ost financée

par le Projet. En 1960 a eu lieu la première session à Tanout

et Gouré. En 1932, vinE;t (20) matrônes 3i;; vi.ng~ (~O) secouris­

tes ont été formés à N'Guigmi et Marné Soroa (Diffa) et dix

(10) mDtr~ne3 et di~ (10) secoJristes à TonDut et è Gouré

(Zinder).

à partir de 1!8~,

le

Ile 3 t e 11 vi 3 a g é ,

recyclage de dix (10) secouristes f ·- .. .

la formation ou

(10) matr'Ones

par centre pastoral Goit un total d'uJlIJ centaine d'auxiliai­

res de santé reliés auX réseaux des cj nq cen-cres pastoraux •

• . •1 ..•
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A propos de ces derniers leurs finition non encore réalisée li­

mite les interventions dans la mesure Où chacun sera dôté d'un

dispensaire.

Le recrute~ent des secouristes et des matrenes s'évère

relativement difficile pour plusieurs raisons ~armi lesquelles

il faut retenir: le bénévolat.-

111.3.3.3.3. Les auxiliaires d'élevage

Leur étude a été faite en m~me temps que celle relative

à la diffusion de':) intrants zootechniques dans laquelle ils

jouent un rele d'une importance_capitale. _

111.3.3.3.4. Les études 30cio-géogrnphiqu~

Elles sont surtout porté sur l'identification du rap­

port Homme,...Sol,. dont l'appréciation est l'élément essentiel

de la conception et de la mise en place d'un système moderne

d!utilisation de l'espace, acceptable par les éleveurs. Les

investigations touchent un certain nombre de poine à savoir-:

- l'identification des groupes sociaux en présence dans

divers secteurs de la zone pastorale auX différents moments de

l'année (voir ::"nnexe

l'identification des divers niveaux des structures_tra­

ditionnelles et administratives dunslesquelleo s'inscrivent

ces groupes et des connexions existant entre œs niveaux;

- l'identification des systèmes de distribution territo­

riale et d'exploitation des re3sources en eau et en pituraees

par chacun des groupes ;

- l'identification des types de relations entre les di­

vers groçpes co-utilisateurs d'un même espace pastoral, notam­

ment distribution de droits et pouvoirs de décision agissant

sur les modes d'occupation et d'exploitation de l'espace).

Tous ce3 points von~ faire l'objet de collecte de données

présentant un Caractère exhaussif pour les zones pastorales de

Zinàer (60 000 km;, Tenout et Gouré) et de Maradi (5 000 km2,

Daltoro) COf!cernan1: Diffa, les étude3 suivent leurs cours.

Le3 informations. déjà recueillies ont subit un traite­

ment relativement approfOndi ce qui e per~is la réalisation

du guide pratique de~ cinq premiers centre3 pastoraux du dé­

partement de Zinder intéressant les seuls arrondissements de

Gouré et Tanout.

/ ' .... .. ~
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111.3.3.4. La formation des struc~ures participatives

Il s'agit de trouver le3 moyeno de créer des coopératives

à partir des éleveurs qui sont un groupement en clans, avec des

niveaux divers de solidarité, une structure sociale complexe.

Le facteur pouvant favoriser la coopération des éleveurs, leur

permettant d'oeuvrer en commun ne peut être trOUVé que dans leur

mi lieu v' est -à- di re la zone past or ale, not amme nt sur 1 a base de s

p;turages et des points d'eau. En d'autres termes, il s'agit

d'organiser les éleveurs à partir des zones géogeaphiques qU'ils

exploit:ent ensemble.

L'arr6t ministériel d'avril 1981 stipule que lrorcanisa­

tion des éleveurs doit Je faire à deux niveaux structurels dif-

férents

- le Grour-ement Mutualisate Pastoral (GMF) ,

- le Groupement à Voen-tion Coopérative (GVe).

Les Groupements Mutualistes Pastoraux oe constituent

sur ln base des campements, ou des groupements de campements

à leur tour ils vont constituer les Groupements à Vocation Coo­

pérative. :~es GhIF correspondent aUX petites unités de base, qui

re8roupées, forment les associations d'éleveurs visées. La mise

en piace de ces structures a été faite avec la collaboration de

l'U!,TCC dont un aE:ênt a été affecté D. la Division Ge3 Activités

Partorales (DAP) du Projet effec·civement en janvier 1982.

Il a été décidé que les interventions directes de ln

DAP se limiteraient dans la zone paotorale de Zinder et priori­

tairement dans le secteur d'implantation des centre3 pastoraux;

ce qui fait un terri~oi~e d'environ 50 000 km2 et une population

de 45 000 à 50 000 personnes.

te principe était 3urtout de créel' autant de Gl\IP et

GVe fonctionnels et vivento (~t1'il est possible, dans. les limite3

des capacités, à court terme, en endadrement: et moyeno financier~

DU loe;istic:.ues du Projet. Le PDENCE a obtenu 2. être seul t inter­

venir en zone pastorale de Zinder en matière de création de coo­

pératives, ce q~i offre sans doute une plus Brande chance de r2us­

site. Four éviter leG risques de débordement le Frojet et le

Ministère du Développement Ruralooivent jouer un ~~le· constant

dtinformation et de coordination. !l faudrait néanmoins no~er
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que ces risques sont importants dans les zones de Diffa et r':arndi

Où le Pro jOî; n' n paG les moyens de temporiser un processus lar­

gement engagé.

En zone pastorale de Zin6er, la création des premiers

Groupements Mutualistes Pastoraux e3t allée 8.'3SeZ vite, facili­

tée par deux années d'étude des populations ~ui l'avait précé­

dée. Cependant, elle a été retardée de presque un trimestre du

fait de la crise aEro-pastorale qui a ébranlé la zone pastora­

le de Zinder en fin de Gaison sèche 1982.

créés en septembre 1982. En novembre 1982, il en existait 27

soit un rythme de réalisation de 9 par mois ce qui apparait

paradoxalement énorme et déri30ire. Dérisoire, compte tenu du

nombre de GMF qui peuvent être théoriquement créés dans la zo­

ne pastorale de JHncter (250 à 3(0) ou dans la zone pastorale

du Projet '~en-cre-Est'J (SOO à ~10). Enorme par rapport 2. ce

que ce-=> G~.Œ' vont requérir comme encadrement: et: moyen:;; matériels

et financiers â mettre en oeuvre pour leur donner vie. L'ob-

jectif ::Jera d' a'i:teindre 100 GMP dan::> le dernier trimestre 1.983

etlàs'arr@tera l'opération jusqu'à la fin de la première pha-

se (fin 1984).

L'année 1.984, 3era con::Jacrée au rôda3e de l'encadrer:îen:

et des actions coopératives â Partir dessCP.

En zone pa3torale de Diffa, la ~oursuite de l'action de

concertation et de coordination entamée entre le Projet et

l'U~TC':; Diffa es';; visée en première ph8se afin de préparer l'in­

tervention directe du Projet à Partir de 1985. La même situ2tion

3e rencontre dano ln zone pastorale de Maradi (Dakoro). Lé< dif­

férence est qu(un autre projet, Projet de Gestion des Farcour3

et Elevage (PGPE) interféI'an"c dan3 la zone risque de concréti­

ser Son existence dans l'arrondi3se~ent de Dakoro par la créa­

tion de l'équivalent d't'n CP. Ce qui pourrai-l; compliquer une

intervention ultérie\..~re du Projet "Genere-Est".

Il eot à noter ~ue l'effortàdéQlOyer pour la zone pas­

torale de Dakoro eot moi~0 8~and que ~our Diffe grâce à

- une faiole -;':<pe:cficie (5 000 kn2),

... / ...
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une population peu nombreuse (12 500 habitants),

- un faciés socio-pastoral comparable à ce qui est con­

nu de la zone pastorale de Tanout (Zinder). Do plus, de Zinder,

il est très facile d'être plus fréquemment présent dans la zone

de Dakoro que dans le dé~artement de Diffa.

Les structures participatives c'est-à-dire les coopéra­

tives demeurent les unités économiques de base.

Elles sont non seu1c~ent des associations, mais aussi

des entreprises, d'oà la nécessité d'être très prudent dans

leur mice en place, pour se faire il faut du ternp3 pour pouvoir

mener de véritables campagnes d'information, de sensibilisation

mais aussi et surtout de_formation. _

111.3.3.5 Les basesdd'encadrements

Le plus groG des inve3tissemen~s prévus pûr le Projet

au courJ de la première phase est 12 construci:ion de 5 centres

pastorl.1UX (CP). En 1960, . 11 __ a été dé·::idé oue -;:; ous. ce::::; centres

pastoraux seront construits dans ln zone pastorale de Zinder.

:'eur mise en 3ervice courant 1984 Va permettre un encadrement

permanent et rapproché des secteurs d'intervention indis~ensa­

ble à l'efficacité Je3 actions.

A la suite de consultations avec le Bureau de Recherches

Géologiques et Minières (B. R. G. M.), les sites définitifs ont

été retenUG en janvier 1982. C'est en décembre 1983 qu'a eu liou

la réception provisoire, Par la Direction du Frojet des deux pre­

miers Centres pastoraux terminés, ceux de Yougoum et Tejira dans

l'ar r 0 n dis seme nt de Go ur é •

L'entrée en service de tous ces centres pastoraux a été

prévue pour le courant de l'année ~984. Chacun d'eux assurera

les fonctions suivantes

- santé animale,

- santé humaine,

- encadrement coopératif,

- animation et formation3 diverses,

- ravitaille~ent en produit3 de premières néce3sité

Sont éBalement prévus des relais pastoraux dont l'objec­

tif visé est leur autoge3tion P8r les éleveurs •

• • •1 •.•
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Nous allons présenter de façon succin";;e chacun deo :;en­

tres pastoraux avant d'aborder les unités pastorales et l'en­

cadrement propreC1en"c. dit._

- Arrondissement de Gouré

1) b~_~~E~_~~_Ç!_~~_!~~~~~_

La zone théoriquement désoervie par le centre pastoral

de YOBoum couvre une 3uperricee de 9 GOa à 10 000 km2 (appro­

ximativement un cercle de 55 à 56,5 km de rayon autour de

Yoeou). Le nombre de pasteurs de la zone est estimé à env{ron

9 500 à l:lO 000 personne.'}, en année 3atisfaisante, au plgn agro-'

pastoral.

Cette po~ulation est constituée de 5 500 à 6 000 Toubou

(58 à 60 %) et à 4 000 Peulll (40 à 42 %). Cette proportion chan­

ge lor3 des années difficileo ce fut le CaS en 1979-80 et 1981-

1982.

Concernant l'estimation de~ effectifs animaux de la zone,

ii n'y a aucun documen~ de référence ?our leo ~etits ruminants,

et les camelins. Pour les bovins, la source classijue est celle

deo rapports de campa;:.;ne de vaccination, le3 chiffre:> Gont don~"

500

6, 59

20 000

65

62 640
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4, 000

;a8 000

32 480
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UST = Unité Bétail Tropical (bovin de ~50 kg).

La zone past;orale de Yogoum e.Jt caractéri:Jée par une

multitude de pui ts traditionnels (97 %) et les puits cimenté3

publics ne con3tituen"t que 3 %. Il n'y a pas de forages arté­

siens Ou mécaniques ; 3ur le plan infrast~~cture3 3t services

... / ...
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diver3, ln zone compte trois écoles (Drouange, Idaaye et Yoeoum).

Le dispensaire le plus proche est celui de Kiringuim créé par

le Proje~ en 1.982.

Un seul point de vente de l'Office des Produi·cs Vivr-iers

du Niger (OPVN) existe, celui de Yogoum. Le Projet a c~éé trois

relais pastoraux, deux en 1.980 à Yogoum et Drouanga et un à

Idaaye en 1.982.

~) ~~_~~~~_2~_Q~_~~_!~jiE~

La superficie théorique couvre 8 300 à. 1.0 000 km:;. La po­

pulat ion varie d'un moment b. l'autre de la saison sèche et d'une'

année à l'~utre de 7 000 3 1.0 000 personnes. La population maxi­

male serait composée d'environ 70 % de Touareg et 30 % de Peulh ;

les autres ethnies sono:; l.1nreinales de la zone.

La popule-tion minimale serait composée de 85% de- Touareg

et 15 % de Peulh. Ces derniers é·tant les plus mobiles, en caS de

crises pastorales gue les premiers. La plua granôe partie de la

popu1atione3t concenttée dans les 3~hèreG dépe~dant des six fo­

ragea mécanirnqu6s ~e la zone avec de plus crands effectifs, ré­

t;ulériement sur den forages Sud (Zabeta, Tejira, Kirkimé, Aborak).

Sur le plan hydraulique, la zone est la seule Où existent

des foragea mécaniques A fort débit. Exécutés en 1.967-1.968 par

la FllO, équipés en foraGes paTtoraux en 1.969-1970, le3 orx fo­

rages actuellement en service (Rijia Hamadou, Kirkimé, Téram,

/>borak, Téjira, Zabetan) pèsent 3Ul~ la vie pastorale de L'~ <:.:ua­

si totelita de ln zone délimitée. D'~utre p3rt, on a recencé

environ 1.1.0 puits utilisés donc s8ulemen\: 10 son-;; cimentéG et

COnstruits par l'Etat.

Un prograrnrr.e d'entretien des puits cimentés et de créa­

tion de nou~eaux serait 30uh3i~able. En équipements 30ciaux, 12

zone eot dotée d'une école à Téjira. Trois relais pastoraux

(Targhas, Kirkimé, Rijia bhamadou) ont été créés par le Projet

en 1.980, tous tenus ·par des Touaree. Il a é-té prévu la créé.tion

de trois nouveau::.crelais •.

- Arrondissement de Tanout

1) ~~_~~E~_2~_Q~_~~_I~E~~!_~~!_~_!~~~~~§:
Couvre e 500 à 1.0 000 km~ de territoire pastoral frésen-

... / ...
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tant le3 particulatités suivantes:

- 600 km~ appartiennent à la zone pastorale d'bgadez

(donc hors de la zone du Frojet Nieer "Centre-ESt ").

- 1 000 km2 de la zone pastorale sont plus sous l'influ­

ence de Tanout que de Tenhiya.

- 300 km2 de la zone pastorale plus sous l'infuence du

CP de Tejira que de celle du CP de Tenhiya.

- 2 270 km~ de la zone pastorale inclus dans l'arrondis­

sement de Gouré mais plus in~luencés par le CF de Tehniya.

La région est exploitée par une population d'environ

6 000 à ~ 000 personnesselon les épOques de l'année, le maximum

étant atteint en saison de pluies et le minimum en fin de saison

sèche.

Les Touareg sont majoritairü3 (5 à 6 000 personnes) aUR-'..>

mentant légèrement en saison des pluies, avec l'arrivée de famil­

les venant des forageo du Nord Gouré OÜ elles pAssent la saison

sèche.

Du point de vue équipement sociaux, la zone du CP de

TenhiYa est dotée d'une seule école (Incheri .ten~, trois relais

pastoraux créés par le ~rojet & Kanak, Incherikten, et Targhas.

En équipement hydraulique, la région est doété de 180 puits dont

14 sont cimentés et utiiisables, le reste privé. En saison sèche

se distribuent autour de ces points d'eau,. au total toutes eth­

1:ie3 confondues, des élements d'une cin1uantaine de tribus admi-

nistratives.

Les TOuareg possèdent 73 % des puits traditionnels, leG

peulh pos3èdent 25,3 % et enfin le3 Arabes 1,8 ~ des puits tra­

ditionnels. Actuellement, certains puits abreuvent largement

plus d'un millier d'équivalent bovins par jour (In8uini, Inche­

r~kten) à certaines Gaisons èt le~ puits traditionnels abreuven~

lors~u'i13 GOnt utiliGé8, une moyenne de 200 équivalent bovins

;Jar jour (
-:::0 ")
1_'· • ...... t]. M.).

~) ~~-~~~~-~~_Q!_2~_!~~9.~!_=_Q~~!~~_~j~E!~i~

Elle couvre une superficie de 4 500 à 7 000 km2. Le cen-

tre est sitUé à 8 à la km de la route Zinder-ABadez qui sera très

bientôt bitumée. Les reS30urces pastorales de la région sont ex-

.... / ...
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ploitées chaque année de façon plus ou moins tempornire par des

pasteurs et des agro-pasteur3 appartenan~ à un peu plus de 80

tribus administratives.

La plus grande partie des années satisfaisantes, 34

chefs de tribu'3 sont présents dans la zone du CP Où à proximi-

té immédiat e, 29 sOnt pGulh, 6 s ont Tou are 8. La plupart de s

tribu3 qU'ils commandent son·t de taille réduite et le nombre

effectif de leurs administrés vivant dans leur environnement pro­

che est souvent petit. Les tribus peulhes présen"tent pou:, la plu­

part le même caractère d'unités très réduites et dispersées •.

Nous e3~imons ~ environ 1 6 00 familles la population

maximale de la zone du CP en saison sèche dont 1 000 Peulh et

600 Touareg soit environ 8 à 9 000 personnes dont 6~, 5 % de

Feulh. Lea équipements sociaux comportent : une école à Tigari,

de u x rel ais pas t 0 r a u x du Pro jet, u n à TI 0 0 y i ( ZP .) l' au t r e e n Z 0 ­

ne. intermédiaire à Gourbobo ; il a été prévu 30n transfert en

zone pastorale et la c réatioll de deux nouveaux.

La plus grande partie de la zone e3~ bien po~rv~e en

puits traditionnels pour la plupart. Sur les 4 500 km2 de le.

zone pastorale sitUés dans l'arrondis3ement de Tanout, on com­

pte environ 140 sites d'abreuvement de saison sèche dont 121

puits traditionnels et 17 ~uits profonds.

3) ~~_~2E~_Q~_g€_2~_!a~Q~~_Q~~~~_=_IE!~2~E~~!

La zone desservie est de 4 500 à G 000 km2 environ la

population estimée comptorai~ 1~ 000 è 13 000 personnes dont

52 à 65 % de Touareg, plus s~ablea que les Peulh ; on saison

3èche, il y a un minumum de 52 tribus et frnctiona dont 19

Touareg et 33 Peul!l et un maximum de ? 5 dont 19 Touareg et

56.Peulh. 29 chefs de tribu3 ou fractionssont présents dans la

zon~ do t 14 Touares et 15 Peulh. Les équipements sociaux de la

zone sont

- 2 écoles à Tedeyni et Tende,

- 2 relais pastoraux & Tedeyni et Tende ; il eGt pré-

vu la créatioll d' autres. ~V[lnt la création du CF, les postes

vété inaires les plus proches sont ceux de Lderbis3inat 45 km

(d6par t ement d'Agadez), Gatla;:'eji 71 km (Dalcoro) et Tanout.

En hydraulique, on 1981, 197 points d'abreuvements

de saison Sèche ont été recensé pour 4 500 km2 soit un point

... / ...
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d'abreuvement pour 23 km2 de pâtura8es. La majo~ité des points

d'eau sont des puits traditionnels privés; on en comptait 180

au moinGei98~ ; il y'a ~3 puits cimentés dont un hors d'usage.

t la t6te de chaque centre pastoral se trouve un assis­

tant d'élevage chargé de coordonner toutes le3 actions menées

au sein du centre et dans toute la zone d.'influence du centre.

Les autres agents de santé humaine, de santé animale, d'encadre­

ment coopéra~if, d'animation et de formatiom diver3es, etc ...

sont SOU'J son autorité. Une foi3 1e3 çp devenus fonctionnels,

le Projet dans le cadre de l'amélioration des techniques pas­

torales cherchera à instaurer un système de gestion pour exploi­

ter au mieux l'espace, en fonction de la lOcalisation des aires

de pâture et des points d'abreuvernent. Pour ce faire chaque zo­

ne d'un CPsera_subdiYis~e.en_unités_pastorales.{UP).

Les unités pastorales du Projet~ "Niger Centre-Est"

Il n'existe pas de définition univesselle de l'unité pas­

torale tout comme il ne 3aurai~ exister de modèle standard appli

cable dans tous les cas. ~'unité pa3torale se définit sur la ba-

se d'un con':;exte écologique, socioloBiçue et économique bien pré­

cis. C'est ainsi que l'UP a é~é définie au Mali dans le. cadre de

l'Opération de Développement de l'Elevage dans la Région de Mopti,

1975 (ODEM), nu Sénégal, dans le cadre du Projet de Dévoloppement

de 1'Elevasc du SénéBal Oriental (PDE30), enfin au Niger dan3 le

cadre du Projet de Développement l'Elevage dans le NiBer

Centre-Est (PDENCE).

Il faut préci3er que les UF sont opérationnelles.au Sénégal

(FDE·30). Dans le projet ODEII'i, l' "UP est définie COIi1r.lO un espace

géograQhique bien délimité cédé en usufruit à un groupe bien dé­

fini d'éleveurs ou d'agropasteurs disposant d'un cheptel permet­

tant de façon générale la levée de contraintes aU développement

de l'élevage, et plu spart i culièreme nt l' ét a blisseme nt e·t le

maintien d'un équilibre pastoral".

Au PDESO, l"'UP ost cor.:.me un grou:.)ement de produc'i;eurs

ruraux constitué par 1e3 habitants d'un certain no~bre de vil­

lages appartenant au même terroir, unis par une solidarité ré­

sultant du voisinaee, pos3édant des intérêts communs, exploitant

le m@me terroir et 3urtout ayant opté librement de s'unir. C'est

• • •1 • ••
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en effet un groupement de personnes réunies sur une,base géogr8­

phique et unies au développement de la production animale du ter-

r oir.

Enfin, pour le Projet "Niger Centre-Est", l'''UP est un

espace géographique Où peuvent vivre environ:;; 500 personnes soit

500 familles alors que leurs trou eaux peuvent être aux environs

de 30 000 URT (Unité-Bétail Tropical) (Sahel 9 juin 1981). Elle

doit permettre aux éleveurs membres d'avoir tout ce dont ils ont

besoin Sans vo.a .1r t sortir de le~r structure pastorale. Mais ~i

il est à préciser surtout qu'il ne s'agit paS de limites géogra­

phiques bien matérialisées (comme par exem~le avec du fil de fer

barbelé) il s'agit plutôt des limites de services.

NouR voyons bien que toutes ces définitions se recoupent

et c'est ainsi gue les UP sont considérées comme de petites uni­

tés d'encadrement qui présentent nes in'térêts et des habitudes

communs. Ces points communs reposent sur des caractères sociaux,

économique3, culturels et techniques intervenant dans l'occupa­

tion et l'exploitation de l'environnement ppinci?ale~ent les res­

sources hydrauliques et fourragères.

Les années de s~cheres3e ont mis en exergue les carence3

du système pastoral traditionnel face aux impéra;ifs de dévelop­

pement en mê~e temps que la fragilité de l'écos Y3tème sahélien

En partan~ de ces considérations, l'approche de développement doit

viser.à restaurer l'équilibre entre l'animal et son environnement,

par une gestion efficqce des ressources en eau et en pâturages

par l' ~1ol'ime.

C'est dans l'optique de la recherche de la Golution à ces

prot16meo que 38 situe l'UP comme base organisationnelle de l'ac­

tivit~ pastorale. La mise en place de ceo unités pastorales sup­

pose des dimensions larges de celles-ci afin

- d'int6~r0rt0us les faciès de la végétation permettant au bé­

tail de disposer de piturages qu'il faut aU moment o~iil le faut.

- de garantir un effectif de population humaine compatible avec

une gestion communautaire en':;rainant des travaux qui nécessi­

tent suffisamment de main d'oeuvre. Le SOU3 peuplement pourrait;

constituer un handicap face à certaines actions de développemen~.

.../ ...
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- de définir les droits 8t le3 d8voirs des ~opulations ain8i que

la structure technique d'enc2dremont de là 88ra engagée la

responsabilitée de la population, de l'encadrement et des au­

torités administratives ou politiques.

Lorsque le fonctionnement de IfUP est assez solide, elle

doit disposer de reS30urC83 propres car leG interventions d'in­

térêt général n~c8s3itent une participation efficace de l'UF

dans la prise en charge da certaines-opérations de dépenses.

Dans 10 cadra de son fonctionnement, liDP doit être ré­

gie rar des organe3 COi"I;:C ;.Jar 8xC'nlple l t ASGemblée Générale et

des Comités de gestion o~ les prérogatives de chacun doivent

être claire~on~ 6êri~icG. L'aS3ist3nce par l'encadrement tech­

nique et le3 services do coopéra~ion serait souhaitable dans

certaillt:J:J mesures u-"<IJrè:J du comité de g.Js::ion, car ils ne de-

vraient en aucun CaS se substituer à cs comité.

M3is ce~a SG3cito beaucou~ plus de prudence car une àes

questinns fond6mcntalec qui Ge posent est celle de la viabilité

du concept d'unités p8ctoraleG dar.s un environnement caractéri­

sé par Sa précarité clij:1atique c !est pourquoi la Direction du

Projet a in 3 imté sur l'aspect prestation de services et non pas

de limites g603ra~hiques. ~e CG fai~, la Pirection a eu ê com­

battre et rejeter l'idée d'attribution èes parcours contenus

dans les U?, eux associations ('&leveurs qui 1e8 occupent avec

les droits exclusifs ~ur le3 pgt~rageG et les points d'eau s!y

trouvant. En effet, il est facile d'imaginer les conséquences

socio-politiques qu'ontraineraiont de telles mesures en cas de

sécheresse.

A l'issue de cette étude, il ~ été ~1S en évidence un

milieu, ses hommes et leurs activités et ce que le FDENeE se

propose ~e réaliser par son encadrement. Sur le plan théori­

que, la pr oblémat i que de l' e nea dreme lrt et plus clobal eme nt de

la promotion du monde rur~l sahélien reste actuellement au

centre de toutes les préoccupati0hs. En effet, aux considéra­

tions politiques se sont greffées des considérations sociales,

économique3, culturellos, :né:=hodologiques, etc. Ce qui mon.tre

toute la complexité dt la dimension du sujet. Il importe à cet

effet de circon3crire la question permettant ainsi de mieux

... / ...
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choisir les moyens et la méthodolbsie à mettre en oeuvre pour ID

réalisation de cette promotion du monde rural.

L'encadrement présente une grande variabilité tant dans

son contenu, sa portée que dans ses formes et ses modalités,

suivant ies contextes aUNquels il se rapporte. Ce qui donne à

l'identifica~ion du groupe bénéficiaire toute son importance.

En effet, la différenciation des groupes sociaux sur le plan

culturel, social, technique et économique se tfBduit par des

niveaux de développement différents. Il est alors important

d'adpter ~ chacun une approche adéquate.

L'étude du groupe bénéficiaire paraît essentielle pour.

permettre d'identifier les besoins (leur nature, leur i~portan­

ce,.leur mode d'expression) avant de-chOisir le mode d'interven­

tion le plus adapté à la satisfaction de ces besoins. Tout cela

SU;?p03e le bilan des formes d'encadreme ...'t préexistante:] dans

un but diagnostic.

Pour l'identification des besoins, il faut partir du

principe que les populations sont en mesure de formuler ces be­

soins clairement. En milieu rural, les besoins sont en général

matériels et ponctuels et font référence au mode d'existence,

c'est-à-dire qu'ils sont vécus. Le besoin au lieu d'être ~éel

peut être mimétique mais toujours est-il ~u'il e3t en rapport

avec une réalité sous-jacente du terroj.... , par exemple, la formu­

lation d'une demande de forage ou de robinet n'est motivée que

parce qu'un problème d'eau ou d'exh~ure se pose. Pour faire fa­

ce à une telle demande, deux types de réponses sont alors possi­

bles

- une réponse matérielle et ponctuelle;

- une réponse éducative par la formation et l'informa-

ti on.

L~ réalisation de toutes les action3 prévues par le

Projet impliçue la mobilisation de moyens considérables. Ce qui

Va nous conduire aU troisième objectif.

... / ...
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111.3.4. Activités liéss.Bu.troisième_objectif

ap~)u i au sel' vi CG de l' éle vase.

111.3.4.1 Les infrastructures:

l..e FDENCE s'est fixé Gomme objectif d'as3urer l'extension

de l'infras"tructl1re actue:Gede J. .& santé élnimale et de commerciali-

ation par d88 mesures portant ~ur : la construction. de postes

vétérinaires, de parcs de vacciation, l'améliora~ion de deux

marchés principBu~ (Maradiot Z inder), des marchés second l'es

et d'autres petits Ti:archés.

(N'Guigmi et

le b or nage debrousse et

La construction de deux petits abattoiro

Diffa), la refection d'abattoir~ de

pistes à bétail (7).

~es nouveaux parC3 im~lanté3 doivent être suivis pour Da-

voir s'ils sont utilisés, 3i leur conception est correcte (com­

modité d'utilisation, risque de blessure,etc), si un minimum

d'entretien e3t assuré.

Quant à la refection de3 abattoirs déjà existants, il

semble que l'oPération ait été contrariée par:

- une non définition d03 tr&vau~ à effectuer,

- une absence do contrôle des chsntier3, ce qui a pour

cbnséquence : de3 malfaçons, C'03 réEù:Lsations non fonctionnelles,

la non prise en compte du choix d83 sites en priorité C'est

ainsi qu'il a été constaté aptès llinven·taire de fin de 2è an­

née de fonctionnement d~ Projet que cinq ouvraecs sont à re­

prendre. Il faut noter quo cette action a été freinée voire

stopPée compte tenu de5 diffi~ultés financi8re3, elle paraît

tout de même nécc3saire.

Les postes vétérinairs3 sont fonctionnelo depuis peu,

mais ils. ~emblent peu connus des 6leveurs. Une campagne d'in­

formation s'avère néce.oaire.

Plu3ieurs autres r6alisation3 ont été menées par le

Projet dont le 3ièee se trou.ve 3. Zinder., 10 1'enforcement des

lOcaux des services J0 l'élevaGû, la construction des bureaux

du service département8l de Diffa, la cl~ture du service dé­

partemental à Maradi, l'électrification pour fabrique de gla­

ce au SDEIA de Maradi et RU 8AEIA de Tanou~•

.../ ...
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III.3.4.2~ Equipements

Il s'agit essentiellement d'équipements en matériel et

mobilier de bureaux et de logements, d'outillage pour service

vétérinaires, des installations diverses, du matériel de froin

pour conservation des vaccins et autres produits vétêrinaire~

dans le cadre de l'amélioration tant qUantitative que qualita­

tive de la santé animale, la dotation des services d'élevage

en place de moyens l08i~tiques pour mener efficacement les

actions. Le coût total de ces équipements (non compris les

moyens logistiques) pour le3 trois premières années de fonc­

tionnement S'élève à i54.87S.560_F_CFA.

III. J. 4. 3. Fonctoonnemen·~ :

Le fonctionnement d'une s~.;ructure d'intervention I.le tel­

le ampleur entratne bien évidemment la mobilisation de~ frais

conGidérables. Le tableau cn annexe nous donnera plus d'idées

sur ce fonctioonement. Il importe au préalable d'apporter des

détails 3ur certains termes qui seront utilisés :

- ainai le3 frais véhicules comprennent : les pièces

détachées, pneumatiques, carburants lubrifiants, entretiens

et réparations, assurance3 et vignettes, amortissements.

- les autres services consommés portent sur les loyers,

l'entretien des bureaux, les logements, les honoraires de con­

sultations, le3 frais expatriés et les frais divers.

- les matières et fournitures consommées sont représen­

tées par le3 outillages, l'eau et l'électricitâ et les fourni­

tures de bureaux et divers (voir tab]_eau1J&nnexe).

- les rr2is de per30nnel : fonctionnaires et personnel

auxiliaire, solaires, indemnitéa et charge3 30ciales.

- l'amortia3ement les constructions, le matériel et

mobilier, 1~3 équipements sauf le3 véhicules.

Au cours de toutes ces années de fonctionnement, le

Projet a mené le suivi avec l'évaluation de tou~es ces actions

entreprises.

... / ....



-131-

III.Z.C. Suivi et~valu::lticn per; ..s.nerte Gu Projet

Les différents suivie menéo par le ~rojet font chacun

l'objet de consu1ta~iO~G avec des équipes de s~écia11Gt€c de

l'Institut de l'Blevaee et de ~édecine Vétérinaire en pays Tro-

ct (~e la Société d'Etudes r·our le DéveloPiJe::,er.t

Bceno~içue et Social (S~DES).

Ce:::; suivis cont er; èeu~~ eroapes :

sp1cifigues & la zo~e p2stor~le,

, ""1 ,.

- eV:l-lu..a~::l0n.

III . ~~ . ~ . J... Suivis sDécificues à la Zrl~G Dast0r~le :____ .~_.~ .__ .. :i--- ._. _

- ~:~Q~~~!~!~§!~ : le c~ef de Dervice a eu une fcr~~ti~n

génér~le sur lec c0nce~ts de base (a i'aorostol-Bie, sur la déte~­

~ination des ~lanteô et la ~rise des donnée:: p~r le consultant.

Chaque année, il y a :

êva1uati~n de la biomasse ~5turable et une carte est

dre0sée à cet e~fe~

suivi de l'uti1isati0L dee stoc~s fourragera e~ saison

Le suivi des trE'Dsfor:•.atirn:::; de l'éco;3YGtè;;1e s2.hélien est

assuré ~ar le m@me consultant.

~ 12 deuxiè~e année, ont ~té formé G enqu@teurs agro-

;ustora1istes et deux autres en troisième année, Peur la collecte

des ir..for ..î8.ticDS de terr.::in.

l'objectif visé est la

déter~i~,ticn des para~ètreG de production et de dyna~iqee du

trou peZ! il ca:ne li ri, le prix de c c;,;;';'8 rci~li Ga t if:' n et èe s élé::!ent s

de pathc10Jie du dromadaire. Des ençu@teurs ont été formés en

deuxième année pour la collecte de cee données.

III.~.G.2. Suivi évalu~tion

une c e J.l u l e des u i vi é val U iJ. t ion ·3 été c réé e end e u xi è.:~e

année du fonctionne~ent du ~rojet. Elle bénéficie deo ~iGGi0ns

d'Uk<~ui de cCLGt:ltauts. Ces Guivis de curactère techriçue Qorte

sur :

lac cicnnéeG sur 1:: co:,·",;ercialJ.ss·i:icn des bovins, ovins

et caprins,

la ccLGuite des o~ér~tioLC d'embouche.

1./ .
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Tableau N° 2;)

Inventaire Parcs de vaccination octobre 1981 fin 3è année

ETAT Non utilisé' Peu utiliL Utilisé , Total ,
,-----------~------------,----------,-----------!---------,
'Mauvais , , , , ,

ensablé' 11 '4 3 18'

Moyen-Bon 16 7 35 58

'è
Total 27 11 38 76

Tableau N°24
Inventaire abattoirs contrôlés octobre 1981

ETATS ABATTOIRS EQUIPES

---------1---------,---------
ABATTOIRS

NON
EQUIPES

TOTAL

Bon Moyen' Mauvais ,

" ,--------- ---------,--------- --------------,--------, Activité
fai ble 36 8 20 35 99

Activité
Mo;yen/Forte 44 12 12 12 80

Total 80* 20 32 47 179·

* dont 3 malssitués, 1 trop petit •
Activité faible : moins de 20 chèvres par semaine.

Tableau N0 25 Réalisations PDEUCE

! ! Réfection abattoir' Implantation parcs! Construction
, de vaccination !postes vétérinaires', , , ,. .. . .,-------------------,-------------------,-------------------,

1ère année 51
2ème année 3
3ème année 20 7

Total 51 20 10

Coût en mil-
lions F CFA 15,47 79,83 224,49

5 refections sont à reprendre

Source: Bilan de 3 années de fonctionnement 1979-1982 .../ ...
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En plus de ce:a il faut ajouter des enqG6tes spécifi;iles

sur cert~iLes ~cticns du Projet et une fvaluation annuelle des

réalisa tir-.f1c.

La cellule de suivi est c~~çue & l'instar du Projet ~ui

est un bureau de gestion aeissant à travers les services Ge l'Ele­

vage. Elle ne dispOSE d'aucun 8geLt enqu6teur et eat co~posée

d'un expatrié, d'ur. assistant d'élevàse e-;; de dev;~ dé;'::ouilleurc.

Les enquêtes Gant réali3éeG ;ar les agents du service de l'éle­

vage chargés 6e la ca~pa8ne Ge v6ccinatioL. Les enquêtes sur

la :::: l~ iD. r c 11 é 3 e t a bat toi r i:c: sen t a Gs a r é GG "9 '~è I:' 1 e G GIl r v e i 1_1 Cl nt G de

l'élevsEe sur les ;;1archés et acz.ttoirs co~,trôléc·. Le suivi e:\1-

b6uche €3t assuré par les e~cadrGJrs, agents détachés au Projet.

Ce choix a été motiv Jar ~es r~is0no suivantes :

- lss 3urveill~nts d'élev~ce ont p2r leur [n2cticn une

Vncatic~ d'enquêteurs

- lOG agentG soot Geo interlocuteurs priviléaiéG des

éleveurc et Gont plus aptes à de telles orératirno.;

- la prise des dc~nées eot U~ préalable à toute 3cticn

ti3ti~ue~~ uns for~1atir~ Cr~~t~nue cst diG~G~G6e aux me:nbrss de

la cell~le. L83 réalisBtio~G 6u Projet Dortent 3ur 1e8 enquêtes

z('ct9ch;--.. :~(.,UGS cnt l1('t:;--:'le"'ler... t ç,rccrecGÉ:' e11 n.c.;;lJ're ôa têtes erl-

~u@téeG et en pcurcentcsc. Ce~endant la sualité de ces enquêtes

n'eot pao (e vale~r éGale.

1'ao1e3u p026

diaire du Projet. Miss en oeuvre de~ thè~eG d'~ction

buxiliaire d'61evage Santé humair:.e
! ! ,
,------------------------1-------------------,

l.è re :;, nnée

2è:~e anr,ée

lC1

19;::
( ra cyc la ee-f 0 r~~3..t i on)

190
( recyclage-f'or··;I::;;tion)

13

Source ~'l:.. ~ Ln des 3 anr.ées de f 0 ne t io r,ne;ne r. t 1S 79-190 2

... / ...
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Tableau N° ~7

Enquêtes zootechniques (bovins)

! PREVISIONS ! REALISATIONS! !
, " , of.. ' nombre de
;---------T---------;---------ï---------;~ réalisée; têtes. . . . . .

nombre nomtre! nombre! nombre !enquêtées
centres troupeau! centres !troupeaux! !

! ! !
1908-1981
1980-1981 112 623 82 407 6 5 % 16 090

1981-1982 211 1732 176 1327 77 % 57 364

Tableau N0 28

Enquêtes marchés

!Marchés à enquêter
!

marchés enquêtés' !marchés enquêtés
régulièrement ! épisodiquement

!

9

1310

1423

23

! 1980-81
!
!1981-82

!_---------------=---------_..:...._--------
Source Bilan de 3 années de fonctionnement 1979-1982

Tablea.u 11° 29

Enqêtes abattoirs

~ B i~ T 7 0 l K S E l ,~ U E T B 3

enquêter

1 1. ,

!--------------T--------------T-----~-----!

1 l 'non 1
: Régulièrement ,'Episodiguement,' ,: . . enquêtés

! !
-------- ! !-------

198C-Ô 1 ! -'> lu 7 3".~u

!
le'" .. ~ ro , :;7 J.3 1 .... ~;JU .l.-U ", ..i..t:-'

••• / •• III
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:--,ui vi e:10 0 ueh e

EME(..,UCHE OVINE
!
I----------T----------!----------T----------!
i b Gu~vre ! suivies b cuivre ! Suivies
1 1 ! ! !
l----------l----------,----------,----------,,

1980-1931

1931-192, :;;

500

300 ::\00

'i49

G00 14G

L'impérieuse nécessité de cc~cevoir un syotème de suivi

afin d'a?préhender les c2ractiriGti~u8= Gocio-écono~iqueG et zoo­

techniq~e3 de cee unités de ~roducti0r ce f2it de plus en plua

sentir. ilne collaboration entre les Ci~fére~tes divisions çue

comprend le Projet eot é8~le~ent indiG~enaabla.

To~tes lec actie~G ~enéeG d~nG le c~dre du 7rojet ne

,:euvent Ge f.:..ire G&ns difficultés è. ûifférsLts niveau:~i c'est

ce gue nous allOLG voir.

III.Z.S Les difficultés rencontrées:

L'i:,1,.;8lJ:::;it& de;_8. zcne éu Frajet cOl1s-titue un facteur

li~itant ~o~r tout centrale efficace. Les chefs d'arrOLdiGse-

men-CG n'.31rrivent ;::>âG touj0urs à é:.GGU;'.1er i?leir~er:1ent leur rôle.

La forma~icn jusqu'ici acqui3e Gecs les écoles ne répond plus

l'an3-

lY2e criti~ue dee situatioDc renco~tréG3 ne peut pas être cor-

Le projet est perçu par les autres services comme une

entité à part OÙ 1e8 aeents affectés jouissent àe privilèges

1 e sen 't i;.e ;:~ t (~' env i e et (e jalousie fait ainsi -cl~para~tre un

manque de collaboration des agent~ non affectés au Projet. Ce

G' c>L collaboration précente des difficultés au niveau de

certaines ~cpulati0ns de la ~one,

L'éleveur tend à gûrder ses techniçues traditionnelles

car ellee on~ f~it leurs preuveo depuis de très longues années

alora q~e les innovateurs proposent deo technisues dont il ne

.... / ...
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connart pas l'efficacité à ter~e. :8 Gerait une aventure pour

lui d'o~ la nécessité de prendre en co~pte ~ous ces aGpects ;

un contsct plus profond eGt alorG à instaurer.

Enfin, les dif~icultés cont aU5si et surtout rencontrées

au niveau financier. En effet, les institutions financières inter­

nationales qui soutiennent les projets de dévelo~)ement_ne cont

pas toujours neutreo. Ainsi derriêres ceG projets se profilent

leurs options idéologiques, ceci quant 3U ~ontaLt du crédit alloué

~ar exem~le, de nature ~ perpétuer la dépendance écono~i~ue du

pays à long terme.

... / ...
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Hous venons de voir çue la zone du ~ieer Centre-Est Co~-

porte tien dee projets de tr6s granGes i~portanceG, le Projet

"3M", la CBLT 1 le Frojet Maradi et enflr.. le plus récent le PDEHCE

(Projet de Dévelop~ernent et de l'E1evaee danG le Niger Centre-Est).

Ce dernier est implanté alors que le pre~i8r es~ en phCOB ictéri-

maire d'évaluation et d'élaboration Ceo bilans le second lui

après avoir marqué un temps mort, tout au ~oinG un sérieux ra1en-

ticsement est en train de ppendre un nouveau Gouf~le le

troisième est dans sa deuxi8~';'le phaGe. Ceci étant le :Projet "Niger

Centre-Est" va mener tOtèteG 90S actiens en tenant cO:71f'te des 1"8':>u1.-

tats obtenue par les anciens projets dane los zones respectives

qu'ils co:..:vrent.

8i no '':c p:irtons '~ar exe:Ylple èu projet "3 [~:" '~ui est l'un

des ?lu3 anc~enGI l~ conception globale est plutBt eXoBèce au lieu

qu'elle tienne Crrnpte dss réalités Gu terroir. Toutes lsc considé-

ratioDs n'ont paG tcpu compte 6e la base c'oot-à-dire les popula-

tieriG c('ncern&GG les &tudes socic-cu:turelles et éconc~igues

n'ont pae été sêrieuoe,~ent menées
l

eD ne peut donc parler ~ue d'aL

simple contact avec lac nopu~ati0~~.

Far contre, le ?rojet de Dévelcp~ameLt de l'Blev8ee danG

le Niger Centre-Bot est conçu en fcnctinn (e tous les résultats

des autres projets qui lui scnt aLtérieurc. Leo ê~éments nen chif­

frables art fait l'objet G'une attentior toute particulière et

ils consti.uent è cet eEfet un préalaole pour toute efficacité

~'une actio~ ~ mener. C'eot ce çui ~currait eXJli~uer en partie

çue ce Pro~ct ait reçu un écho de 13 ~~rt des pcpulatio~s co~cer-

nées beauccu~ plus r~pide~ent ~~e cert~i~G 8utrea projets.

Cec ~rojGts ont créé uc i~p3ct certain eur le plan G~cic­

écorio;ic.i''-'o car cO'.'2:Ui'3:lnt a.u cbar..t;e'·(;ûL·C de r.1entalité qui se :;~ani-

Ge~encGI da chai~e attelée, de ~at~ri?J de pSche (S3LT) et plus

réce~ment en ~atière d'intrants zertechniqueG chez les éleveurs,

quoique ce dernier aspect soit e~corc ti~ide.

Il Y a eu Eussi la créaticn de certaines habitudes sacs

ré U G Cl i r ~ Ga t i s:è & ire la de',; and e 0 ~~ le d", n g e rd' u n Gé fa u t orga-
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ni~ationnal. La ~utation porte surtout our l'amélioration des

rendene~ta BBricoleo CG qui va no~c conduire ~ la recherche de

cette mê:~18 a:,1,~lioration deo renée,;;ente; en :';1'ltière d'é1evaee.

IV.~. Leo suçgest~O~G d'amélioration:

Il o'agit de propooitions allant dane le "Sens de la cla­

rification d'une apProche sPécifique à partir de certaine thèmes

i~portantG pour le dévelop~ement d'un élevBüe intégré tout parti­

culièrement et portant pour un développe~Gnt rural dana les paya

sahéliens en Bénér!l.

Le dévelop~:e;'ile!!"i: de l'élevag'3 doit passer nécessaire:"eI,t

par la meilleure connaissance de3 différente; intervenants dans la

production animale à savoir: l'2leveur, le cheptel, l'nliment~ti0n,

l'eau.

IV.~.1 LVéleveur et le cheptel:

La martrisG deo problè~e3 sanitaires et des para~ètres

zontech~iqueG eet ~éceGGaire mais neD suffisante ~0U~ le contr3-

le de facteur èe productio~ tel que le.cje~tel. Ce dernier, inti­

meMent lié ~ l'éleveur détermine Gon mode de vie. Creot aiDai çue

toute action à 8ntrepre~dre en direction du ch~ptel doit néceooai-

rem~nt te~ir compte de la rerception du détenteur c'est-à-dire

le pasteur. Oublier cet aopect des problè~eG est l'une d6s xaUSBS

de ~ifficultéG rencontrées ?~r certaiLes structures d'interventicn

dane le ~onGe rural en général, le ~ilieu éleveur en particulier.

La connaissance précise dJ cheptel p~S8e donc par celle

de l'éleveur autre;r,ent 6.it sor., 8sG('cia'tien i.)uis sa participation

consciente et effective ~ toutes lec ac~iorc cntrepricec. Pour

aboutir à réc'.lltats, un certain no~bre de mesures s'i~posent.

::[ 1 f 0. .1(J rai t do ~1C réha bi li t e l~ cet hOi:1,','ie et re nf 0 rC e r son

action ~ar not.:l::::::ent l'information et la ror.1iation la plus co:n-

plète çue f,)oGcible. C'eet air:ci C;lte 1.. S. 3EI!JECR écrivait Il

"l'hOTrune est è la feis au débtl't et à la fin du développe:nen';:

et çue celui-ci devait être conçu par lui et pour lui. Sans

form3tion et infor~2tion, il ne peut y avoir de réel procrée

technigt.'e" (2).

Il e~t alors i~?ortant d'accro!tre, outre l'effort de

la recherche, l'effort de for~ation des éleveu~s de façon.à les

amener à partici~er de plus en ~lu8 Girectement et de plus en

... / ...
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plus &ctive~e~t au~ ~ctions da d6velop)crnen~. Ce çui per~ettra

d'étayer dava~taec le jugement qus l'hom~e cl de3 capacités d'ad~­

tation très étendues.

1.-. cet;effet
l

l'accrcisse;",;ellt de la durée et èe la fré-

quence des ê~i~8irno r~diophoniçaes en direction deo éleveurs

est nécessaire. La télévisirn déj2 o~ératirnrolle e~ ëcnt le ré-

seau couvre tout le territcire natienal dci~ jruer un crand r61e,

=vec très bient5t, le f0nctirnne~ent des centres ~asto­

raux, l'utilisation de ciné-cars (Peur 12 projection de films et

diaPositives SUr des thè~es a~~ro0ri6s suivie de débatc) serait

souhaitable. A cet égard, il faut si8ualer qüe l'aquipe techni­

que du Frojet a déjà réalisé un fil~ didactique et da vulgarisa­

tion : iI .... es chemins de l' élev.:l.,sa". Il faudr:::;it redynaiî:iser des

structures de formation et d'alphabéti~a~ion, tr3v~iller au ni­

veau des cam)e~ento et non à un autre lieu cou~é des réalitéo

paGtorales, mener une ani~ati0n sur Ges ?roblèmes vécus.

çuar"t è. la formation de l'e!1CCld~ce'-lent, il fa ..,t :1oter

qu' actue 11e:;1ent ce 11e de:3 cadre c éie l' 61e vage a Got e 5Ge nt ie 11e'l1e nt

basée SUr les acticno G30itairec. DL cha~3e~ent doit intervenir

pour un élarsiGsement progreosif du cha;,,;;.: de vision. L'aeent d'en­

cadre~ent doit 6trG f0rmf en vue de cerner la réalité plus comple-

xe du monde ~3storal, en intéGrant la di~enoicn sociale et leo sys­

tèmes de production. La co~plexité de l'èco-système pastoral doit

déboucher sur une percer~irn glob~le et non sectorielle du ~ilie~

éleveur prur une_inté8rati~n et une ~eilleure coordination deG

actions de ~éveloppement.

L'a~êlioraticn ~~ cadre de vie de l'éleveur parait nèces-

saire. Il fa~t un ~inimu~ d'infrastructures adaptées de Communi-

catio~, de santé (co ~ui est en traiG de s'opérer) et deo écolos.

Concernant l'école en milieu nc~ade, 18 taux de scolsrisation

jusqu'alore f2ible, pourrait résulter de ls réticeLce des

~arepts, enclins à 3arder leurs enfante po~r le r&le économique

qu'ils jouent notairl";,wnt par la c0ncuite et le 3srdienn?gc des

animaux.

Il peut aussi s'ex~liçuer par le fait que l'éëucation n'2

jamais été adaptée aux besoins du milieu dont l'or8aniG~tion et

l'utilisation des ~arcour3, la valorisation de l'action oc l'éle­

vage.

. .. / ...



- 140 -

mettre eux plus jeunes, dOllC aux plue aptes à accepter et ai~er

le ch3nBement, de pcuvcir j0uer le r51e de vulgaricsteurG au~rès

des pluc âgés. Feur ce fnire, les maîtres seront de préférence

des perccnnes issues du l.lilieu nc:",:a.de en t:(',~,:: cas :lanifestallt un

intér6t certain ~ux conditicns de vie et de travail des no~ade3.

Ils dcivent être des enc~~reurs optee à comprendre les

préoccupations des no~adec et Céter~inés a faire c~an8er les m9n­

talités de façon sGre et ?rocressive. Peur les adultes, les diffi­

cultés Gent inhérentea à leur ~sycholo2ie. Les problà~eG de l'enGa-

dre;nent tienner:t aussi. <\ la gro.ntie :;,ocilité des populations. Les

for~ateurs doivent avoir une exrérience et une connaissance de ce

milieu.

L'utilicatioTl L::c.s;;es locales serait souhaitable. Mais

Pour le~ renûre plus pratiques il f~udrdit c r·ée r cnnditions

d'une insertion d2ns

ter leur ::1ilieu.

au risque de voir enfant quit-

Cecine peut se faire qU'C2 red0nnant leur place et leur

i:nportance à 'coütes les valeurs pastorales.

L'action dnit doLe être soutenue par des réalisations ~

caractères concrets, instructif~ et révélateurs d'une néceooitê

de change:",wnt.

Enfie l'ali~ontati0n deo hommmss est uce autre cnotrain-

te. La solution qui lui eGt déj~ ap~ortée à travers les relais

pastorauz ~- ?rojet puis par l'Cffice dee Produits Vivrier3 ~u

Nieer (O=VN), doit @tre soutenue et reofrrcée. L6 sécurité oli­

:~1entaire des p03teurs est une 'des cJ-és du dévelov~=:e,nent de l' éle-

vage.

Pinale;;1ent, toutec ceG i.1eSUr>2'J devrort ç;ermettre de sa­

tisfaire les besoins ressentis et vitaux.

IV.2.2. L'~lime~taticn du bétail les pâtura~eo :

Les ~âturages dOLt la nature est déterminéé par le cli­

mat représentent la yucsi totalité de l'alimentation des ani~aux.

Ils ::3ont caractérisés {lu ?lan qual:ii.:;;ntif' par une dégradatirn de

couvert végétal (herbacé et lieneux) soUs l'effet de la sécheres­

se et au Qlan quantitatif par leur insuffisance (surtout en saiGon
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sèche) SOUG l'effet Combiné des actions anthro~iques incontr3­

lées (extepsion.des ch~mps due à des possées démographiçueG,

feux de broussc, émondaBe anarchique des arbres .•. ) et animale

(piètine~ent.•. ) ce qui rend le secteur assez vulnérable et très

difficile è maîtriser.

DacG ce domaine des teutatives ont été faite~ d~ns dif­

férents pays concernés par deG or3aniB~eG d'Etat CU autres:

par-feux, mise en défenGe, élaboration et ap~lication d'une lé­

gislation de &rotection du do~aifie national, etc. Ces différsntea

initiatives ont des valeuEs certaines ~~iG GO~t li~itêes d'cà la

nécessité d 1 cbtenir une cauticn matérielle et morale des prpu1a­

tions pour obtenir des résultats sisnificatifs. Une bonDe sensi­

bilisation sur les avantaûes et les incecvtnients de telle OU

telle action, permettrait de réduire les coOts d'intervention de

l'Etat et GlaUeme~ter les chances de réussite.

Si 2 c~aque fois, ellco Gent consultées et &ss0ciées, les

populaticDs pourra'ent défendre ~ieux que tout autre individu

CU to~te loi, et avec c~fiv~ctinn leurs intérftG et par suite

ce~x de ls nJtion entière .

.:'.i nci pa r~11èle:'.:elit: a uz ;',1e su ra G de prote ct iot: de G pât u­

rages naturclc par deo pare-feux et l~ ~ise en défense) il se~­

ble important d'intensifier l'utiliGati0c des Sous ~rcduits de

récolte, autrement tit, il faut dévelc~per les cultures. Cette

action doit ~tre Déces8aire~ent soutenue par une intensificaticn

des rec~ercheG aer0nc~iques en vue d'obtenir des espèces de nièbé,

de mil, d'arachide, par exc~ple, plue a~aptée8 car les cultureo

des végétaux c')nt lL,litées j::iir 11 épuic:e:-,lent des Gals. La baisce

de la ?luviométrie réGuit encore les chancec de ces cultures.

L'élevaBe des petits ru~iEants e3t souvent délaisGé

dans leG proGra;~1;;.es os déve1op::·e;;18nt au profit de celui des 00­

vins. Co~pte tenu du poids écono~i~ue qu'ilreprésente l'élevaee

des petits rumin~~ts doit faire l'ebjet d'une attenticn parti­

culière tant danG l'amélioratiofi des c0D~itionG path~logiqueG

S~.!r ce dernier point, l' e:-1-0C',_,cne cvi1\ 0 Gont lOG pay­

sans ont scguia une gr~nde eXPêrience,_nota~ment d2DG l'art de

nourrir lec ani~aux doit @tro soutenue et encadrée Ber le p13n

sanitaire et zootechnique.

. .. / ....
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L'intérêt Ge trouve dans l'obtention d'ani~aux de meil-

leure qualité, l'augment2tioL sensible de la proGuction de vian-

de dans un délai plus co\!rt.

La rati0n pourra se c0n~tituer de fane d'arachide et

d'un concen-tré de cO,~lpOGition ci-des~ous indiçuée (FLLL ,'-.) (1.5).

~t é MG UF r.~.i:..D '"' Fo...#i. ...

i.qZ; ~{B B g g

55

290

9,41
!
!

1

10

, 1 IIi i ,
~ . . . . . .'-----ï-----'-----,-------,-------,-------,
! 38 ! 79,~! 6G,'7! 6'359 ! 3S,4 1 3'7,2 '

! ! !
! !

1~,2! 4(.22 ! (,;3,5
! !

Son de :ni1

FhoGphate
bicaJci.:;ue

Tourteau
d'a ra C:1 '1. de

Sel 1 35:3,9

TvTi.L 1100 88,61
!

77,9! 11001
1

757,3 1312,2
!

La solution de ces pr0blè~es 6'ali~entati0n spéciale

passe nécessaire~ent p2r la création d'usines Jour aliments de

bétail. Deux usines Gont déjà opérationnelleo (ine à Zinder,

l'autre ~ Piamey) depuiG quelques années. Le problème est ac­

tuellement "~lui des moyens de vulgarisation en milieu éleveur

il faut donc une ~olitique de prix coDséquente pour donner une

véritable impulsi~n d'ULO ?srt au_fo~cti0Dne~ent convena~le (e

ces u3ines, d'autre part, à la produc~ion de vianêe.

La rna!trisc de la synchronisatirD de l'r8struG permet

une planification des saillies au niveau des élevs3eG_nais3eurs,

ce qui 9roductions ovines.

IV.';,.3. L'eau:
De tous les facteurs de prrduction, l'8au est Dans cor.-

teste le pluo i~Portant et le plus déterminant car, qui , .
G1G~Jose

d'eau dispose des pitw~~8es. 3ur ce plan, ~n accroiGsement et

un neilleur quadrillage de la zone pastorale en ?oints d'eau

eot souhaitable. Ce qui va per~ettre une réduction de la charge

... / ...
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et par la suite de la pr0miccuité (sources de ~61adies aux alen­

tours de ces points d'eau), de maximisGr l'utilisation de cer­

tains paturages 30US exploités au jusqu'ici non encore exploités.

L'asGociatirn et la participation effectiveo des popu-

lations à l'implantaticc et à la gestion fes ouv~aees hydrauli-

gues sont fondamentales.

Il s'avère.donc néceo~aire que les recponoabilités sur-

tout financières coient partaséesentre les parties intéressées

par ce secteur. Mais l'instauration do sette participaticn finan­

cière des éleveurs en vue de l'entretientet du fonctionnement den

ouvragee hydrauliques_surtout ~ode~neo (foraseo_avec station de

pompage) doIt. être progressive. Ceci eot bien possible dans le

cadre de la Société de Dévelop~ement à travers oes structures

comme les groupe:ilento mutualistes fa8tc'i~aux (GMP) , etc •••

Dlautres actioDG sont aussi à ehtrcprendre parmi lesquelles:

- Domaine sanitaire Actuelle;,~ent, c'est le d(';'7laine oÙ

les résultats sout les ~lus spectaculaires. Leo Brandes é~i30otica

sont bien contr6lées ; .dans ce dc~aiLe au;tout il faut consolider

les acqui~ par le renforcement des cam~aBneG prophylactiques (~o­

ta~~ent dans un cadre élargi, t caractère inter-étatique). Les

efforts dcivent aujourd'hLi être orieLtéE vers la lutte contre

les parasitosee internes et externes qui Dont à l'0rigine des

pertes énor8Gs en matière de productions animalee.

Pour les parasitosES externes, il f2U~ trouver une ~éthc­

de adaptée au mode d'élevage; des cX9érimentations sont nécescai-

res. Ceci ~_urr3 se faire avec le cré8ti~n ~eD centres pastoraux.

On peut f3ire aç;el à de~ pompes Q dos, aux douches mo2iles po~r

deo tro~peauz ~soléG et Detitc ~~iG f~udrait-il ici éviter 11 a p-

parition de soucileo oésistantes par l'~lternaLce des produits

utilisés au moino tous leo ana. Po~r ce feiro, il y d une néces­

sité d'una vulgarioatirn (par des modalités eGres) de le partici­

pation fi~ancéG deo éleveurs; d'un ~ers0nnGl d'encadre~ent.

Pour les parasitoses interneo, le systê~e déjà en visuccr

pour la vulgarisation et la diffusion d'irtracta dcit @tre redyos­

misé; contre l'avita~inos€.A, le produitsBctuellement utilisé G~t

très efficace. Il y a lieu d1améliorer sa diffusion.

L'avitaminose prend aUGsi de plus en plus d'i~portance

au Sahel avec 1..:1 perte de valeur 'J.limer.taire deo pâturgaes pen­

dant la plus gr~nde partie de l'année (saison oèche) •

.../ ...



- La lutte contre l~ dGsertificaticn : le déhoise-

~ent ccnctit~e lD r~Gul~ante de dévelop~e~8nt ~es activités

anthrcçlciuGG et: anL.18.1es et éie l'2.c>:':irn de3 ,:.h&n(':·:~ènes (ihysi-

Il faut identifier ctes moyens adéquats Ge lutte globale.

C8tte lutte doit Co::L:.el1CGl' [<::.1' la [n.'otection de ce

:~ui existe encore, dC'nc :~l est n2~ec2iire de :',18ttre '3n c;éfen-

se, de créer ceG rarCG et èe réservec l'orestiers.

Cette action ~cit être c~~~létées par la reccnctitu-

tam~ent. Les ~ifférenteG espèces G'arb Œs à planter doivent.

~tre choisies avec le ;lJS erand Go~n. La )ricrité Gera accor-

dée au}: arbrco çui pouGsent le ~luG vite dU~G les con(itions

cli~atique3 lac ~eG et gui préGente~t si POs31~~e un avantage

économiçU2 (ex arbres frurra~ers autour ~GG fcrases, etc ..• ).

3n ~atièrc de reboiGG~eLt, des acti0n3 directe~ent

erit ra ç'ri s cs _pa r le Beuve rne;- -: nt sont a us si i n;é;'[ f icaces que

coGteuses com)te tenu d'énormes distances t c~uvrir, de l'exi-

guité des ~iGponibilités findncièrcs, dc l'ins~ffisance du

personnel ~ui sent dss f2cteurs limitants ~armi tant d'autres.

D3ns le cadre des acticDs ccmmunautaires telles çue

la divioicn du tr~vail entre encadre~ent et

population peut 6tre schématisée co".~e llindique le tableau

ci-dessous (12 )

, 1
.~ T~--E-'~T~'-'DUL ~~'I,bI.uhÛl:( ,.DI'.l!"'V~. ~·.l.c.v1

!-------------- --------

RvL~3S ~,=)[ ;ITE3
EI:CL~Di\3;::aI':':'

'f'u :;::UL,,~'îI ",·1:

:t'réparation 001

Trouaison

Mise en ~lace plant

Repiq ua 8 e

brrosaee, entretien

Clô'cure

Tra:" t ei,.ent

Suivi

x

x

x

x

x

x

x

x

y.
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De l'organisation des marchés

L

Les efforts doivent être portés dans le sens du change­

ment de caractère à l'élevage, c'est-à-dire passer de l"éleva­

ge de subsistance" vers un élevage de marché. Il faut pou3ser

l'éleveur 8 vendre ses veaux excédentaires par des prix inci­

tatifs, dans le cadre de la politique de stratification en ma­

tière de production de viande, tendant à faire de l'élevage

pastoral un élevaee "naisseur".

L'amélioration de la production et de la commerciali3~­

tion est d'autant ~luG nécessaire que~

LC3 be30ins en viande augmentent notablement surtout

en milieu urbain et que le Sahel en principe e3t le princi­

pi:ll fournisseur de nombreux pays africains de l'Ouest (Nigé­

ria, C~te d'Ivoire, Ghana, etc).

L'intégration à l'économie de marché. doit se faire au

profit de l'éleveur et avec Sa participation aux différents

niveaux.

C'est ain3i que des société::; comme la Société Nigérien­

ne d'E~Qloit~tion deG Ressources Animales (SONERAN) doit pou­

voir jouer un rôle important dans la production et surtout la

commercialisation de la viande et des animaux. Sa réorganisa­

tion est nécessaire pour la. reprise de l'exportation des ani­

mauX et de la viande et donner ainsi à l'exportation de vian­

de une impu~3ion nouvelle car elle con3titue une source cer­

taine de devi3es pour le paya donc un élément important pour

la bal ance corrmerciale du Nieor. Cela suppose que la SONERAlT

doit di3poser d'importants moyen3 fin~ncier3 pour faire face

aux exigences des éleveurs détenteur3 d'animaux en vue de les

inciter à céder lea veaux. Elle ~oit.avoir à SB disposition

deo ranchs en vue de leur utili3a~ion pour le réélevage ou

pour servir de relais, facilitant le tr8n3it d'animaux 2

acheminer :?ro[;re~-:;3ivemen"t vers l'Ouest 00. elle eat ~lus effi-

cace que leG comffierçants exportateurs de bé~ail.

Des inv8stigntions doivent être menées pour l'étude

des circuits de com~ercialisation de viande au Nigéria com?te

tenu du ~éveloppement de l'embouche ovine et m~me bovine.

Dans tous leG cas, le but recherch6 est une améliora~ion de

... / ...



- 146 -

la production et de la commercialisation de la viande.

Par ailleurs, la réalisation très prochaine-d'abat­

toirs frigorifiques à Tahoua, Maradi et Zinder, centres

bien situés sur le plan des voies de communication (routes

bitumées jU~qurà Niamey, aérodromes) contribuera certaine­

ment au développement de cette exporta~ion./
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Le Niger est un 5rand pays d'éle~age de par sa situation

géographique (en zone sahélienne) , sa superfioie (1.261.000 Km2)

l'effectif de son troupeau et la diversité de celui-ci.

L'évolution climatique que oonnaît actuellement le Sahel ren­

ferme de sérieuses difficultés pour le développement de cette dauxième

activité agricole qu'est l'élevage. En effet, l'irrégularité des

pluies dans l'espace et dans le temps compromet gravement cette a0ti­

vité. Cependant, l'importance de cet élevage fait que de nombreux pro­

jets ambitieùx ont été initiés, particulièrement dans la zone du Niger

Centre-Est.

Le Niger Centre-Est représente le 1/4 du territoire national

et renferme 50 %du cheptel du pays. C'est pourquoi, des structures,

COmme le projet de développement de l'élevage dans oette zone, cher­

chent une meilleure intégration de l'élevage dans le développement

économique et social du pays.

Avec les troupeaux ovins, camelins et surtout bovins qui

constituent une des principales richesses du pays, la nécessité s'en

trouve accrue de faire des efforts en vue de passer au stade d'une

exploitatlon et d'une gestion rutionnelles des ressources naturelles

indispensables au développement de l'élevage, notamment l'eaù et les

pâturages.

Au terme de l'analy~e que nous avons menée sur les actions

des différents projets opérant dans la zone Centre-Est du Uiger et

tout particulièrement du plus ambitieux en matière d'élevage (le pro­

jet de Développement de l'Elevage dans le Niger Centre-Est) et compte

tenu des résultats enregistrés, nous pensons qu'il y a une impérieuse

nécessité de consolider ce qui est acquis d'une part, et de persévérer

dans la recherche aes solutions plus appropriées aux autres proôlèmes

d'autre part.

. . ·1· ..
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c'est dans ce sens QU0 nous preposons les mesures suivantes

La sensibilisation, l'information et la formation la plus complète

possible ~e l'homme, le tout seus-tendu par l'accroissement de la

durée et de la fréquence des émissions radiophoniques en direo~ion

des éleveurs. La télévision dont le réseau couvre teut le pays est

appelée à jouer un grand rôle dans ce dvmaine ;

L'utilisation des ciné--cars (pour la projection de film et diapesi­

tives sur ~es thèmes appropriés suivie de débats) avec le fonctionne­

ment des cbntres pastoraux ;

La redynamisation des structures de formation et d'alphabétisation

et le travail au niveau des campements ;

L'amélioratlon du cadre de vie de l'éleveur par un minimum d'infras­

tructures de communications, de santé et d'écoles ;

L'intensification des recherches agronomiquee en vue d'obtenir ~es

variétés de semences pour (les cultures vivrières et fourragères plus

adaptées, dans le cadre de la recherche ~es solutions au délicat

problème de l'alimentation des hommes et des animaux: la sécurité

alimentaire est l'une des clés du développement de l'élevage dans

nos pays sahéliens ;

La dotation des usines d'aliments ~e bétail de suffisamment de

moyens pour vulgariser leurs produits en milieu éleveur et une poli­

tique conséquente des prix pcuvant donner une véritable impulsion

au fonctionnement de ces usines et à la production de viande ;

Le quadrillage convenable de la zone pastorale en peints J'eau avec

l'association et la participation effective des p~pulations à l'implan­

tation et à la gestion des ouvrages hydrauliques modernes ;

Le partage des responsabilités financières entre les parties inté­

ressees (pour entretien et f 0 nctionnement de oes ouvrages) de façon

progressive ;

.../ ...
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La consolidation du contrôle sanitaire par le renforcement des

campagnes prophylactiques notamment dans un cadre plus large, à

caraotère inter-étatique ;

La lutte oonbre la désertification par la protection du patrimoine

végétal existant par la mise en defens, la création des paros et

réserves forestiers, le reboisement ; avec la conviotion que oe

dernier ne pourra se réaliser efficacement que ;:;ar le s 0 ~r.r.ur.autés

villageoises notamment avec l'organisation des jeunesses. Plus on

attendra pour réagir, plus les s01utions seront coûteuses et dif­

fioiles ;

Enfin, l'application des prix incitatifs de façon à encourager

l'éleveur à vendre ses veaux excGdentaires dans le oadre èes objeo­

tifs visés par les nouvellGs orientations de l'élevage.

Sur CG point la SONERAN (Société Nationale d'Exploitation des

Ressources Animales ùu Niger) doit pouvoir jouer un rôle

important danq la commeroialisat1on de la vidnde et des animaux.

Au terme de cette étude, nous n'avons aucune prétention

d'avoir abordé tous les aspects des problèmes encore moins d'en appor­

ter ùes solutions. Nous avons voulu apporter une contribution à la

recher che Je solution à un problème capitale

Si les pasteurs ou agro-pasteurs scnt informés, formés,

organisés, impliqués dans des programmes précis de développement et

motivés, ils sont a même d'être perméables aux nouvelles teohniques

tendant à la prornot~on de l'élevage.
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T.iiBLEnU N°r REFARTITION DEFARTEF<.E1\fTALE DE Ln. POPULl~TION RESIDENTE SELON L.:. 1ERE L;.NGUE
FARLEE D.'.NS LA ZONE DU PENCE.
Cil.LCtJL Dii? Source : ~wnuaire statistique 78-79.

;II...;.RADI : ZI1-rnER
:Total %Département

: DIFFA TOT~.L : %:p6PUL~~T-I6N-: - TOTI~ - -:% VIVANT EN
:DE L~. ZONE NCE: N~~'.rION ....L : ZONE NCE

------------:---------------------:--------------:--------------:----------:--------------:----------:-------------

:2 114 805: 100

DJERIv...::. : 5 757 0,6 %: .5 349 0,5:
llil.OUSSA : 841 365 89,1 : 746 014 74,3:
PEUL : 78 480 8,3 : 10 151110,1:
T,;'..f'i••CHEK : 15 575 1,9 ; 26 520 2,7:
ICAll"OURI : 303 : 109 534 10,9:
TOUBOU : - - : 10 809 1, 1 :
kfui.:BE : - - : 223
GOUID':":'"NTCHE: - - : - - :
AUrRES ET
nON DECLi.l.RES 808 0,1 : 3 788 0,4:

:
:

TOTiŒ : 944 288 :1003 748

.
1 227 0,8%:
6 377 3,8: 1

39 514 23,7
866 0,5

99 361 59,6
6 714 4

10 997 6,6

1 68"5 1

166 741

12 363 ; 0,6
593 756 : 75,4
219 505 : 10,4
44 961 : 2, 1

209 198 : 9,9
n 523 : 0,8
11 Z20 : 0,5

0
:

G 281 : 0,3

: .

: 1 124 371
: 2 837 950

433 102
405 711
219 500

17 52,3
24 652

6 698

28 880

: 5 098 427

1
56
50,7
11
95,3

100
45,5

o

21,7

41,5 %

~

,

)

"

Groupe linguistique non déterminé: Boud,-uj.Ja, éleveurs-agricul teurs,. pêcheurs, chasseurs du lac Tchad
(langue Tchadique) t Kanouri)

Djetk; : Eleveurs-agricult: eurs vers Ma!né Soroa (Langue Tubu-Kanouri)

(Pour réactualisaüon : 2,7 %de croissance annuelle).



TOTAL ;"Dr..INISTRATIF DE Lil. POPUL...TION DES TRIBUS E'I' GROUpmŒIJ'l'S DITS "NOII""".DES"
DùNS L..~ ZONE DU P.N.C .. E.

T.h.BLEAU lToJL

11 220

17 523

?

5 000 + (DIFFA ?)

5 189

18 878

4 934

6 695

255 :

4 183 :TOUBOUS •••••

ARABES ••••••

: : : : : TOTAL : TOTAL DIS'1'RIBUTION <

----------------~--~~~~~=--~---~=~~~~-~---~=~~~--~----=~~:~---~--~~==~~==~~-~~~:-----~:----~=:~=:==~:~------)

l
~ ..... . )

PEULS....... ~ 73 542; 132 851; 38 054 ; 244 447 ; 157 000 + (DIFFA?); 219 505 )· . . .. . )· . . .. .
TOU.hREGS....: 9 741: 29 237: 578 +?: 39 556 +: 53 918 + (DIFF,à?): 27 386 )

)

j
· . . .. . )

~ ..... .
: : : : :

DJETKOS ••••• : - : - : + 208 . 208 :.
: : : : :

: : : : :

)
TOTAL ••••••• : 83 283 : "/66 526 : 50 469 : 300 278 :

: : : : :

:
? : ?

<
-
:

·· (··
Les écarts s'expliquent par:

- résidence 1 du lie~ de recense~ent
1ère langue déclarée 1 de l'appelation ethnique du groupement ou tribu ou village.



Frais I"atières et Transports Autres Frais de i.mürtisseulents TOT~L

Frais de fonctionnements V€hicules FeUI'ni tures consommés services Personnel
consoDiU;ées consomnlés

Siège PDENCE 23 698 877 38 065 295 2 347 960 3q 570 524 8 628 287 29 732 129 142 043 07
Direction PDENCE 26 464 16~ 885 092 963 349 12 176 317 15 686 078 46 000 56 221 OC
D.b.CF 14 245 707 2 239 035 5 128 596 49 541 456 17 750 010 - 88 910 80
DAP Frais communs 16 737 546 4 375 561 1 483 484 39 438 182 9 484 364 2 265 453 73 784 59
D••P Services Pastoraux - - 19 875 405 000 1 733 180 - 2 158 05
DAP Relais PastoraUx 18 969 094 430 720 192 393 593 496 1 570 776 - 21 756 47
DAP Agrostologie 5 143 606 807 358 27 320 23 143 683 1 844 153 - 30 966 12
DAP ~nimation-Fo:mation 3 885 719 27 500 - 221 '50(. .3 287 009 - 7 421 72
~P Service mutualiste 2 175 924 21 COO - 5' 000 1 152 829 - 3 354 75
DAP TOT~.L 46 911 889 5 652 139 1 723 072 63 806 861 19 072 311 2 265 453 139 441 72
D...Z Frais c OUl1IiUnS 13 331 202 3 087 370 114 803 4 591 000 12 172 796 2 265 453 35 562 62
DAZ Emboucbe et COllJlliercia-
lisation 10 811 829 76 600 869 585 1 253 925 10 852 487 - 23 867 42
DAZ Santé anilliale 7 518 929 1 304 565 7 855 8 546 174 4 247 200 - 21 624 72
DitZ ZûC'tecbnie ••limentation 13 649 267 3 541 066 381312 11 948 922 4 374 556 - 33 895 12
DAZ TOT~.L 45 311 227 8 012 601 1 373 555 26 340 021 31 647 039 2 265 453 114 949 89
Suivi et Evaluation 5 380 052 2 323 948 547 800 21 867 961 4 853 983 - 34 973 74
Division Architecture et
Cor. struc ti on - - - 971 250 - - 971 25
Sous-Total Projet 162 011 91 8 57 1G8 110 12 084 332 214 280 390 97 637 708 34 309 035 577 511 49
Appui aU Service de
l'Elevage 107 974 525 97 000 1 62 715 10 003 818 15 235 337 27 806 831 161 180 22
TOT..;,L FONCTION1i'};l·,r:.NT 269 986 443 57 287 110 12 147 047 224 284 208 112 873 045 62 115 866 738 691 71

TJ7I-

2
2
4
o
5
9
o
8
3
5
4

6
3
3
6
4

o
3

6
9
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